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Argentins et Basques 
La République Argentine vient de pro-

céder à l'élection d'un nouveau président 
on la personne de M. Hippolyte Yrigoyen, 
un nom qui sonne haut et clair son ori-
gine basque. Cette élection a inaiuguré le 
régime de la loi électorale édictée sous 
la présidence de feu M. Saenz Perla, dont 
le décès avait fait passer la première ma-
gistrature de l'Etat aux mains du vice-
président, M. Victorino de La Pluza. Grâ. 
ce aux garanties offertes par le nouveau 
régime au corps électoral, c'est vraisem-
blablement la première fois que l'hôte de 
la Maison Rose apparaîtra bien aux yeux 
de tous comme l'expression vivante de la 
volonté nationale. 

Ce n'est pas sans de pénibles épreuves 
qu'un pays parvient à se doter de l'orga-
nisation rationnelle de la liberté. Les 
temps ne sont pas loin où toute élection 
devenait l'occasion de luttes à main ar-
mée en Argentine. La guerre civile, en 
précipitant les partis les uns contre les 
autres, ravageait les provinces et les em-
pêchait de développer leurs admirables 
ressources naturelles. Ces temps sont 
heureusement révolus. L'expérience, cet-
te grande maîtresse des hommes et des-
peuples, a assagi les esprits. Une premiè-
re application de la nouvelle loi électo-
rale, en instituant le scrutin de lista 
avec la représentation des minorités, ain-
si que l'obligation et le secret du vote, a 
donné tes- meilleurs résultats lors des 
dernières élections pour la Chambre des 
députés. L'élection présidentielle qui vient 
d'avoir lieu, affirme avec encore plus d'é-
clat les avantages d'une réforme qui 
marque la plus heureuse évolution dans 
les mœurs électorales du pays. 

Hier, l'odieux système du » caciquisrne » 
donnait à l'élection un air de tragi-comé-
die où le fusil jouait le premier rôle en 
éloignant des urnes l'électeur loyal que 
remplaçait le « cacique » ou chef de clan, 
chargé de voter pour l'ensemble des ins-
crits. La. lutte s'établissait ainsi entre les 
caciques. La victoire appartenait au moins 
scrupuleux, au plus effronté, à celui qui 
parvenait à glisser le plus de bulletins 
dans l'urne violée. Tout cela est changé. 
L'application du nouveau régime a rendu 
confiance au corps électoral. Les sections 
de votes ne sont plus désertées. Les 
abords des urnes, devenus libres, se voient 
envahis par les masses électorales à qui 
la foi dans l'efficacité de leur vote et les 
prescriptions tu.élaires de la loi ont don-
né le goût de l'exercice de leurs droits 
civiques. L'évolution a été rapide et bien-
faisante. 

Comme aux Etats-Unis, l'élection pré. 
sidentielie est à deux degrés. Au premier 
degré, le suffrage universel élit un col-
lège formé par 'trois cents électeurs.. Ce 
sont ces trois cents électeurs qui, cinq 
semaines après, sont chargés d'élire lo 
président et le vice-président de la Ré-
publique. Il faut donc une majorité de 
151 voix pour qu'il y ait élection. La lutte 
a été Ves vive, mais très loyale. Les 
vieux élément» conservateurs s'étaient 
groupés sur les noms de MM. Ugarte, 
gouverneur de la province de Buenos-
Ayres, comme président de la Républi-
que, et Villanueva, président du Sénat, 
comme vice-président. Le candidat prési-
dentiel du parti socialiste était M. Justo. 
C'est le candidat radical, M. Yrigoyen, 
chef de ce parti, qui a été élu, avec M. 
Luna comme vice-président pour la pé-
riode comprise entre le 12 octobre lÔlfî 
et le 12 octobre 1922. 

M. Yrigoyen est un grand éleveur. Il 
arrive au pouvoir avec un programme por-
tant principalement sur la protection et 
le développement de l'agriculture et de 
l'élevage, qui constituent la richesse du 
pays, l'établissement de traités de réci-
procité avec les nations étrangères, ia 
réduction de la dette publique, la diffu-
sion de l'enseignement public, enfin sur 
la promulgation de lois de prévoyance so-
ciale en vue d'épargner à la République 
lès luttes de classes qui n'ont aucune rai-
son d'être dans un pays où tous les tra-
vailleurs sont assurés de trouver une 
égale protection pour la défense légale de 
leurs droits. Ce programme est celui du 
parli radical qui comprend des éléments, i 
tant modérés qu'avancés, tous également • 
respectueux des lois constitutionnelles 

M. Yrigoyen est le descendant d'un de 
«fi3 Basques qui, débarqués en Argen-
tine le béret au front, la ceinture rouge 
nu bleue aux reins et les espadrilles aux 
pieds, se sont élevés par leurs propres 
mérites, par leur intelligence, leur labeur 
acharné, leur esprit d'épargne et surtout 
par leur moralité, à de hautes situations 
Combien d'émigrants partis de nos Pyré-
nées pour Biienos-Ayre.s un beau matin, 
se sont établis dans la pampa et ont fait 
fortune avec le temps comme saladeri*-
tas ou comme estnneieros. Leurs descen-
dant, petits-fils ou arrière petits-fils, res-
tés là-bas, sont devenus gouverneurs de 
provinces, comme les Echague, les Ugar-
te, les Iriondo. D'autres se sont élevés 
encore plus haut. Un Luro a été président 
de la Chambre des députés, un Ehzaldo 
a été ministre des finances, un Etchcver-
ry ministre des travaux publics. Un Un- I 
bnru a fait mieux : il a été président de 
la République. Et voici maintenant M. ; 
Yrigoyen qui, après avoir gravi tous le? ' 
échelons de la politique, et été successive- . 

ment gouverneur de province, député, sé-
nateur et ministre, s'élève au sommet de 
la hiérarchie, le voici à son tour prési-
dent de la République. Nous saluons son 
élection comme l'attestation triomphanle 
de la restauration des libertés publiques 
dans la grande République latine. 

Alban DERROJA. 

CHOSES S li A VES 
11 parait que le comte Tisza aurait éla-

boré un programme de persécutions diri-
gées contre les Slaves de la monarchie 
dualiste. 

Il n'y aurait rien d'étonnant à ce que ce 
programme s'exécute. Depuis surtout que 
l'Allemagne a exercé sa prépondérance 
en Autriche-Hongrie, les tendances anti-
slaves s'y sont accentuées. 

L'histoire n'est-elle pas là pour attester 
qu'en réalité et au fond, l'Allemand a été 
toujours l'ennemi né, du Slave, depuis 
l'époque où, après trois siècles de lutles 
brutales, à partir du douzième siècle, les 
Germains ont refoulé les VVendes ou Sla-
ves depuis les bords de l'Elbe jusqu'au de-
là de la Vistule ? 

Jadis, notamment, et ce tout petit fait 
m'a paru singulièrement caractéristique, 
lorsqu'un seigneur moscovite voulait re-
courir à une dernière menace contre un 
serviteur, qui avait démérité, il lui disait : 
« Je te donnerai aux Allemands », et cela 
voulait tout dire. Je sais bien que, dans un 
but facile à deviner, jusqu'à ces derniers 
temps, encore, les gouvernants de l'Au-
triche avaient su très habilement dissi-
muler aux yeux des masses ces senti-
ments antislaves, si bien que certains Sla-
ves se croyaient être en ce pays dans un 
véritable petit paradis. 

Mais, sous l'influence grandissante des 
Prussiens, la monarchie austro-hongroise, 
qui n'est, ce qu'on ne saurait trop répéter, 
en tant que puissance allemande, qu'une 
pure fiction, a dû dévoiler enfin ses vérita-
bles sentiments, et ceci expliquerait très 
bien la proposition du magyare Tisza. 

Et, tant mieux, si celle mesure était 
suivie d'exécution, car le fait est de na-
ture à hàfer la désagrégation de l'agglo-
mération bigarrée qu'est la monarchie 
austro-hongroise. 

Et à mesure ainsi que la fiction austro-
hongroise sera fatalement destinée à dis-
paraître et à, s'évanouir peu à peu, au 
contraire, la "réalité qu'est et sera sur-
tout le slavisme sous l'autorité suprême 
du tzar, apparaîtra plus forte et plus puis-
sante. 

Cette force slave, symbolisée par les hé-
roïques armées russes, se manifeste au-
jourd'hui avec une grandeur magnifique, 
en Bukovine, en Galicie, et ne tardera pas 
bien longtemps à menacer la Prusse elle-
même et à reconquérir, le moment venu, 
la Pologne. Dès le début de cette guerre, 
grâce à la très courtoise hospitalité de 
ce journal, j'ai pu exprimer ma foi invin-
cible, notamment, dans l'avenir slave. 
Qu'il me soit permis, en ce moment sur-
tout, de dire toute ma joie. 

Stanislas MAJEWSKJ. 

L'Immoralité do Pays de Ea Kullur 
Rome, 28 juin. —- Le rapporteur officiel du 

projet de loi contre la pornographie flétrit 
le commerce indécent de l'Allemagne qui. 
dans cette branche, avait une maîtrise peu 
enviable. Le rapporteur italien dit que, pour 
cette industrie honteuse, il existait en Alle-
magne, avant la guerre, 60 maisons spécia-
les, 8,000 librairies et 30,000 marchands. 
Tous les'ans, des millions de cartes obscè-
nes partaient d'Allemagne pour envahir le 
monde entier. 

parafions 
es divers fronts 

Cs que disent les Journaux 

Paris, iD juin. Les journaux se féli-
citent de l'applicatM? de l'unilé d'action 
sur les différents fronts des alliés. Ils pré-
voient de nouveau1' assauts contre Ver-
dun, mais soulignent l'importance des évé-
nements en préparation dans les autres 
secteurs du front anglo-français, en liai-
son avec les offensives italienne et russe. 

Le colonel Roussel écrit dans le Petit 
Parisien, au sujet des petits engagements 
dans le Nord : 

Tout cela s'appelle peloter en attendant 
partie, une' partie qui doit reprendre avec 
toute l'ampleur que ('ennemi sera capable 
d'y mettre. Ne nous faisons point d'illusions 
sur ses intentions n.i_sur ses moyens. 

Pour ... Marcel Hutin (Echo de Paris), 
le kronprinz est rivé à Verdun : 

L'ennemi, à coup sûr, se prépare à de nou-
veaux efforts sur Verdun, irais chaque jour 
gagné par nos poilus, qui savent l'Importan-
ce incalculable de leur réaction, est mis à 
profit par l'ensemble de nos alliés pour l'ac-
tion commune, qui ne se dessinera que peu 
à peu. 

De M. Jean Villars, dans Excelsior : 
De tous côtés, d'un progrès lent et impla-

cable, l'étreinte se resserre autour des ar-
mées ennemies, et déjà sur plusieurs points 
leurs lignes cèdent. 

De M. Gustave Hervé, dans la Victoire : 
Tout à coup, sur l'ordre d'un Invisible 

chef d'orchestre, tous les Instruments, qu'on 
entendait les uns après les autres, se met-
tent à l'unisson, et, pour la première fois, 
nous donnent un concert auquel nos enne-
mis ne semblaient pas s'attendre. Russes, 
italiens, Anglais, Français, pour la première 
fois s'ébranlent en même temps. Mais pour-
quoi donc n'entendons-nous pas encore la 
clarinette de Sarrail ni la flûte roumaine, 
dont le chant serait si doux à nos oreilles ? 

Le Petit Journal dit : 
Les opérations préliminaires de nos alliés 

anglais démontrent <S"Wls sont en bonne, for» 
me et prêts a donner un plus grand effort 
quand on le leur demandera. 

M. Henry Bérenger, vice-président de 
la commission de l'armée du Sénat, dit, 
dans le Matin, que la marche au canon a 
commencé : 

Marchons donc au canon tous ensemble, 
sur tous les fronts, ajoute-t-il; ce fut toujours 
la plus sûre marche et la plus honorable 
vers la victoire. 

Le colonel X..., du Gaulois, étudie le 
front britannique : 

Il ne faudrait pas s'imaginer, dit-il, que 
dans cette région de plaines, coupée seule-
ment de quelques vallonnements de faible 
altitude, le front ennemi soit cependant dé-
pourvu de puissants moyens defensifs. Au 
cours de l'année dernière, il a été formida-
blement organisé, tant par l'établissement 
d'une série d'ouvrages défensifs, dont la re-
doute de Hohenzollern, près de Lens, et le 
Labyrinthe, à l'est de Souciiez, constituent 
d'indiscutables témoignages de la puissance 
de cette organisation ennemie, que par l'a-
ménagement des villages, constituant autant 
de centres de résistance. Dans de telles con-
ditions, toute progression de nos alliés ne 
saurait être que méthodique et lente, afin de 
briser progressivement, après une prépara-
tion systématique, les lignes successives de 
fortifications de campagne de l'adversaire. 

La Libre Parole salue l'aube qui se lève : 
L'effort peut se prolonger pendant des se-

maines et des mois ; nous nous garderons de 
toute Impatience en songeant que le résultat 
est certain et que le jour où, malgré les 
étais et les contre-murs, le mur austro-alle-
mand s'écroulera, ce ne sera pas une victoi-
re susceptible de lendemains contraires, 
mats l'effondrement de la plus redoutable 
machinerie militaire que le monde ait con-
nue. L'aube se lève. 

arisiennes 
Il est, par tous pays, des gens en-

clins à ne pas croire à la réalité des cho-
ses; d'agréables illusions ont leurs préfé-
rences décidées. En indiquant comme je 
vais le faire les inconvénients et aussi les 
dangers d'un pareil état d'esprit, je n'ins-
truirai pas le procès de l'optimisme, mais 
j'aurai la certitude de donner un avis sa-
lutaire. 

Il importe avant tout de voir clair, de 
ne se payer ni d'apparences ni de mots. 

On ne voit plus aucun inconvénient à 
constater que les puissances de l'Entente 
n'ont tout d'abord connu que confusément 
le plan pangermaniste, et que, quand la 
guerre leur a été déclarée, elles ont encore 
tardé à comprendre ce que commandait 
leurs intérêts, notamment dans les Bal-
kans, où les fautes ont été ajoutées aux 
fautes, comme les grains d'un chapelet. La 
situation a singulièrement changé depuis 
quelques mois; les yeux, enfin, se sont 
ouverts; mais ce serait une erreur de croi-
re que, selon un mot fameux, il n'y aurait 
plus une faute à commettre. Nous devons 
nous rendre compte de la tâche qu'il nous 
reste à accomplir pour terminer la guerre 
de manière à en prévenir le retour pro-
chain. Tens>ns-nous en garde contre les 
informations de fantaisie d'après lesquel-
les l'Allemagne, affamée, serait arrivée au 
déclin de sa puissance agressive, et sui-
vons avec un redoublement d'attention les 
manœuvres qu'elle esquisse en vue d'obte-
nir une paix qui lui permettrait de promp-
tes revanches. 

Un petit bruit rasant la terre s'étendit 
naguère de proche en proche; l'Allemagne 
semblait se familiariser avec ce que l'on 
a nommé le coup de la partie nulle. C'est, 
me sèmble-t-il, le roi Constantin, ce mo-
dèle achevé de l'époux soumis à sa moitié 
et du beau-frère à tout faire, qui lança dans 
une interview l'idée de la partie nulle. 

En gros, cette partie nulle se présente-
rait sous la forme que voici : l'Allemagne 
restituerait les territoires qu'elle occupe 
militairement; elle laisserait, il va sans 
dire, aux alliés le soin de payer respective-
ment leurs propres frais de guerre, et en 
échange de tant de grandeur d'âme, elle 
se contenterait d'une mainmise sur l'Au-
triche-Hongrie. Pour connaître avec exac-
titude ce qui résulterait de cette combinai-
son, il faudra lire le Plan pangermaniste 
dévoilé, par M. André Chéradame. C'est 
tout simplement effrayant ! L'astuce teu-
tonne s'y retrouve dans sa plénitude, avec 
cette particularité que le piège berlinois de 
la partie nulle n'apparaîtra pas dès le pre-
mier abord aux yeux des naïfs, qui com-
mencent par s'y laisser prendre en consi-
dérant comme le rétablissement de la paix 
ce qui ne pourrait être qu'une ruineuse sus-
pension d'armes. 

M. Chéradame, disciple d'Albert Sorel, 
dont il fut l'ami, est un observateur rage; 
il l'a montré dans des ouvrages antérieurs. 
Je retrouve en lui certains traits d'Auguste 
Brachet, mon ami bien regretté. Il s'est 
documerrté sur place, dans les pays d'Eu-
rope, et son livre est « l'aboutissement lo-
gique d'une œuvre poursuivie depuis vingt-
deux ans ». Après avoir déploré l'aveugle-
ment des puissances de l'Entente avant la 
guerre, il pousse H cri d'alarme à la vue 
du danger de l'après-guerre. Il devra nous 
suffire d'avoir été trompés et surpris par 
l'Allemagne au point d'avoir été menés 
par elle jusqu'au bord d'un abîme, L'An-
gleterre, qui ne fut pas plus clairvoyante 

EN MACÉDOINE 

que nous-mêmes, faillit se trouver brus-
quement en présence d'une catastropna 
irréparable. Elle hésita tout d'abord devant 
le devoir, comme si elle n'apercevait que 
confusément le danger. Si elle avait tardé 
quelques jours de plus à relever le gant, 
des débarquements allemands se seraient 
produits dans le Coîentin, en Bretagne et 
jusqu'aux abords de Bordeaux. M. Chéra-
dame montre que la France était ainsi rapi-
dement réduite de toutes parts à l'impuis-
sance, Intervention anglaise eût été inef-
ficace; le plan pangermanique se serait 
alors réalisé intégralement. 

Eh bien, ce premier plan ayant échoué, 
nous nous trouvons en présence d'un se-
cond qui n'est pas moins redoutable. Ne 
nous laissons pas surprendre une fois da 
plus; ce serait décidément sans excuse. 

Il ne m'est pas possible, en ce bref arti-
cle, de résumer le livre lumineux et sai-
sissant de M. André Chéradame; mais ï 
faut que je cite ces lignes : « Le jour où 
l'Allemagne proposera de traiter la paii 
sur la base de la partie nulle, les alliés se 
trouveront en face de la plus astucieuse 
des manœuvres berlinoises, du piège aile 
mand le plus redoutable. Le coup de la par-
tie apparemment nulle, s'il réussissait, dis-
simulerai en réalité un formidable succès 
pour l'Allemagne et une catastrophe irré-
médiable pour les alliés et pour la liberté 
du monde. » On ne lira pas sans émoi, 
dans le livre que je signale, le développe-
ment précis et la démonstration de cetu 
vérité que, grâce à la « partie nulle », l'Al-
lemagne deviendrait plus forte et plus me? 
naçante que jamais. 

Les alliés n'ont donc pas le choix dej 
solutions; il leur faut la victoire intégrale, 1 
tout prix, sans se laisser troubler par les 
difficultés, ni même par de possibles re-
vers. Leurs nationalités combattent pcua 
la vie. 

Pendant leur guerre de l'Indépendance, 
les Espagnols, aux prises avec un puissant 
conquérant, accueillaient stoïquement les 
nouvelles de leurs échecs en exprimant 
leur confiance dans le général Qu'importe. 
(El gênerai No Importa '.) A leur exemple 
et avec une égale foi, affrontons toutes les 
épreuves sans mettre en doute un seul jour 
la suprême victoire. 

Est-il besoin de faire observer enfin qua 
le coup de la partie nulle impliquerait lo 
retour à l'Allemagne des colonies que les 
alliés et les Japonais ont arrachées de leura 
mains ? 

Ils y comptent si bien que, déjà, un doc-
teur Rathgen s'est mis en devoir d'orga-
niser à Hambourg une Société par actions 
pour la mise en valeur des colonies alle-
mandes, représentant près de trois milliona 
de kilomètres carrés ! 

Il est peu probable que ces titres soient 
émis au-dessus du pair, et que le publia 
hambourgeois, dont le port a été ruiné par 
la guerre, les considère comme un place-
ment de père de famille. 

ALBERT ROBERT. 

UN BEAU COUP DOUBLE 

DE ÎSUNGESSER 

Paris, 28 juin. — Un récent combat aérien 
a valu au sous-lieutenant Nungesser sa der-

OUVRIERS GRECS VOLONTAIRES EMPLOYÉS PAR LES ALLIÉS A LA REFACTION DES ROUTES Ph. RANGER. 

nière citation au Communiqué. L'aviateur, 
arrivé le «oir sur le front de Verdun, était 
parti en chasse le lendemain mèrne. Deuï 
avions de chasse étaient bientôt en vue. 
Leurs mitrailleuses entrèrent tout de suit* 
en action, et plus de 1,500 balles vinrent sif-
fler autour de notre aviateur, blessant asseï 
grièvement et l'homme et l'appareil. Indiffé-
rent à la souffrance, dédaigneux du danger, 
prudent et hardi tout ensemble, Nungesseï 
attendit plus d'une heure le moment favo-
rable. Des lignes françaises, on suivait avea 
une indicible émotion cette lutte aérienns 
à 3,000 métros d'altitude. Ennn, les évolu-
tions se rapprochèrent. 

Nungesser, ayant bien repéré sou tir. af-
fronta de près son premier ennemi, es, d'un 
seul coup, le précipita, mortelleu-ent blessé, 
sur le sol. Se retournant alors vers l'cuira 
avipn, qui n'avait point arrêté le feu rou-
lant de sa mitrailleuse, le courageux pilote 
l'aborda sans hésiter « à travers son tir » c% 
lui envoya soixante-quatre balles. L'apprr-
reil allemand tomba comme une iBÛsse, et 
son moteur s'enfonça profondément dans ia 
sol. 

Les deux avions ennemis étaient des appa-
reils de chasse légers, rapides, manœuvre* 
par des pilotes habiles et puissamment ar-
més, puisque leurs mitrailleuses avaient 
4,003 balles à leur disposition. Aussi peut-on 
s'imaginer quelle ovation fut faite par nos 
soldats au sous-lieutenant Nungesser, quand 
son appareil, crevé de balles et désemparé, 
vint s abattre en capotant 6i:r le sol I 



tats-Unis et Autriche 
La Note américains à l'Autriche 

est pérempîoire 
Washington, 29 tutn. — Le ton vigoureux 

de la note américaine concernant l'attaque 
contre le « Peirolite» fait clairement voir à 
Vienne que le gouvernement de Washing-
ton juge le ca° totalement différent de la 
façon dont il h été exposé par le comman-
dant du sous-marin responsable. 

Etant donnai qu^ le Petrolite » avait ar-
rêté ses machines, les experts navals sont 
d'avis qu'il n'y avait aucun danger pour le 
sous-marin A'èw éperonné et que, même 
alors, le sous-marin aurait pu manœuvrer 
ie façon à éviter 'a collision. La conduite 
du commanr>->nt du sous-marin, dit la note, 
démontre un manque absolu de jugement et 
de présence d'esprit ou une intention bien 
arrêtée équivalant au mépris complet du 
droit der neutres 

la note fai ensuite remarquer que le_ ca-
pitaine du « Petrolite » dément avoir délivré 
"olantairemer.i des vivres au sous-marin, et 
nue sa déclaration est appuyée par on ma-
rin blessé du « Petrolite », qui fut gardé à 
bord du sous-marin comme otage pour ga-
rantir la livraison des vivres. 

» H est clairement prouvé par les déposi-
lions des offlciery et dp l'équipage du « Pe-
trolite ■> ajoute la note, que le commandant 
îu sous-mam ne pouvait prendre le bâti-
ment poui un cr'useur, puisque les premiers 
coups dt feu furent tirés tandis crue le sous-
marin se trouvait, à son arrière. Le coup de 
feu qui atteignit le «Petrolite» fut tiré d'un 
ingle de 4F degré* sur tribord, ce qui indi-
que qu'auparavant le bâtiment ne faisait 
nullement face au '«us-marin. 

■> T p commandanf du sons-marin doit bien 
Mre également certain crue si le «Pétrolite» 
avait eu l'intention de l'éperonner, son ca-
pitaine ne se serait pas cru obligé de lui re-
uettre des vivre1-. » 

SA PElTTE GIRONDE 
I TS HÉ 

azonoîf réfute les « trreors» 
elier aimi 

Pétrograd, 29 juin. — Un rédacteur poli-
tique du grand journal de Moscou, le 
• Rousskoié Siovo », a eu avec M. Sazonoff 
un entretien sur les tentatives du chance-
lier allemand pour rejeter sur les autres 
puissances la responsabilité de la guerre ac-
tuelle. 

«En cherchant à se disculper aux yeux 
ne ses compatriotes, a dit le ministre des af-
faires étrangères de Russie, M. de Beth-
rnann-Hollweg a dépassé tout ce qu'il avait 
Ait jusau'ici. Il a prétendu entre autres cho-
ses que la France et la Russie n'auraient 
Jamais risqué de relever le défi de l'Allema-
gne si elles n avaient pas été sûres du con-
cours de la Grande-Bretagne. Or, telle fut 
cependant la conjoncture politique réelle, 
bien que le chancelier ne le veuille pas ad-
mettre. 

« La grossière politique allemande eut cet-
te conséquence que la Triple-Entente, long-
temps sans formé matérielle précise, devint 
une puissante alliance politique, ayant pour 
but fa protection des droits et des intérêts 
de ses membres et le maintien de la paix 
européenne 

J Ne se contentant pas des déclarations fai-
tes de mauvaise foi contre la Russie, M. 
de Bethmann-Hollweg a accusé cette puis-
sance d'avoir chargé sa conscience du cri-
me sangian* de la guerre européenne par 
une mobilisatior précipitée. Or, le chance-
lier évite soigneusement de î. mtionner que 
la mobilisation russe intervint seulement 
après ta mobilisation de l'armée autrichien-
ne, aprè= ta mobilisation d'une partie con-
sidérable de l'armée allemande. 

» Malgré ses méthodes de défense person-
nelle, je suis prêt à admettre que M. de 
Bethmann-Hollweg, comme 11 le déclare en 
toutes occasions, ne voulait pas la guerre, 
qu'il n'en fut pas le promoteur direct; mais 
plus on admet cela, et plus il devient évi-
dent aussi que de nombreux personnages 
de l'entourage du chancelier voulaient ar-
demment cette guerre. 

• Toute l'Europe a la ferme assurance 
que l'ultimatum à la Serbie fut élaboré sous 
l'influence directe d'un des principaux di-
plomates de l'Allemagne, qu'il fut soumis à 
l'approbation de l'empereur, en dehors du 
chef de la politique allemande, et que M. de 
Bethmann-Hollweg n'était pas maître dans 
sa propre maison. Mais, d'autre part, 11 est 
difficile d'admettre que le chancelier n'ait 
pas été au courant des intrigues des enne-
mis de la paix européenne, et qu'il n'en ait 
rien su. 

»M. de Bethmann-Hollweg parle fré-
quemment avec une satisfaction peu sin-
cère des succès de l'Allemagne, mais il 
évite prudemment de rappeler les plans que 
l'Allemagne s'était tracés, qui restent des 
rêves irréalisables, et dont ta liste est énor-
mément plus longue que celle des projets 
qu'elle a réalisés. » 

Démenti aux Turcs" 
Londres, 29 juin. — Une Note commu-

niquée aux journaux dit que les alléga-
tions renfermées dans le Communiqué 
Sure, selon lesquelles des bâtiments de 
guerre anglais bombardent des endroits 
sans défense de la côte de l'Arabie, et 
tirent sur les lieux saints, les mausolées 
ît les mosquées, sont des mensonges 
formels. 

Le respect du gouvernement anglais 
pour la religion musulmane est bien con-
au, et aucune action n'a jamais eu lieu 
ians la mer Rouge qui ne fût pas dirigée 
jontre la puissance militaire turque. 

Le but des fausses déclarations turques 
tst d'exciter l'animosité contre la Grande-
Bretagne en réagissant contre l'impression 
créée dans le monde musulman par l'ac-
tion récente du grand shérif de La Mec-
juc, qui a rejeté la tyrannie turque. 
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Te bateau landreS'b 

Le front, que nous n'avons pas voulu tracer afin que les lecteurs puissent la modifier selon les événements, passe actuellement par ; Westende (sur la mer du Nord), Saint-
Osorges, Styvekensherke, Dixmude, Woumen, Merckem, Zuidchotte, Ypres, Hooge, Messines, Warneton, près d'Armentières (est et sud), Fauquissart, Neuve-Chapelle, 

La Bassé'3, Auchy, Loos (à l'ouest de Lsns), Givenchy, Souciiez, Neuville-Saint-Vaast, Roclinoourt (à l'est d'Arras), entre Beaurains et Beaumetz, et près de 
Hanescamps. Service cartographique de la Petite Cirondé. 

Le Salut des Ouvriers militaires 
aux Gradés en tenue 

Paris, 28 juin. — Le sous-secrétaire d'Etat 
âe l'artillerie et des munitions vient de don-' 
ner les ordres suivants : 

« Il y a lieu d'interpréter la disposition 
dont il s'agit dans le sens que les militaires 
affectés aux usines travaillant pour la dé-
fense nationale doivent le salut aux officiers. 
Il convient cependant d'observer qu'une cer-
taine tolérance doit être admise en ce qui 
concerne la forme du salut, les ouvriers en 
guestion ne portant pas, pour la plupart, la 
soiffura militaire.» 

L'Affaire des Réformes fraadotas 
MORT DU DOCTEUR SAINT-MAURICE 
Paris, 29 juin. — Le docteur Saint-Mau-

rice, qui comparut dans l'affaire des ré-
formes frauduleuses, est mort d'une af-
fection cardiaque. On se rappelle qu'il 
avait été condamné le 24 avril dernier, 
par le tribunal correctionnel de la Seine, 
à trois ans de prison et 100 fr. d'amende. 

Le docteur Georges Saint-Maurice avait 
été arrêté le 19 octobre en même temps 
qûe le fameux Lombard, dont, au cours 
de l'instruction et du procès, il ne cessa 
d'ailleurs de se proclamer la victime. 

Originaire de la Martinique, il avait 
quitté cette colonie au lendemain de la 
catastrophe du mont Pelé, il s'était établi 
dans le département de l'Aisne, dont l'in-
vasion allemande le chassa encore. 

C'est alors qu'il vint se fixer à Paris, 
où le docteur Lombard mit à sa disposi-
tion un appartement rue du Vieux-Colom-
bier et le prit comme aide. 

Saint-Maurice était entré en rapport 
avec l'ancien conseiller d'arrondissement 
de Sceaux à la suite d'une annonce de 
celui-ci faisant appel aux médecins des 
pays envahis réfugiés dans la capitale. 

L'accusation lui reprocha d'avoir pris 
part aux réformes frauduleuses qui sou-
levèrent le scandale qu'on n'a pas oublié. 

La Reine de Suède à Baden-Baden 
Baie, 29 juin. — La reine de Suède s'est 

rendue de Karlsruhe à Baden-Baden, et 
s'est installée au château crand-ducaï. 

Le Dépoté socialiste LiebkoecM 
condamné peur Tentative 

de haute Trahison 
Amsterdam, 29 juin — Le député socia-

liste allemand Liebknecht a été condamné 
à deux ans, six mois et trois jours de ser-
vitude pénale et à l'expulsion de l'armée 
pour tentative de haute trahison, grave 
insubordination et résistance aux auto-
rités. 

C'est le minimum de la peine. Le tribu-
nal a estimé que Liebknecht fut poussé 
par le fanatisme politique, et non par des 
mobiles malhonnêtes. Liebknecht a le droit 
d'interjeter appel. 

Liebknecht était poursuivi pour avoir 
convoqué, le 1er mai. dernier, les travail-
leurs de Berlin sur la place de Potsdam, 
en vue d'y manifester contre la guerre 
et avoir distribué un placard qualifié de 
séditieux. 

Sur la place de Potsdam, à Berlin, une 
manifestation a eu lieu en faveur de 
Liebknecht; une vingtaine d'arrestations 
ont été opérées. 
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Un Gros Séquestre 
Marseille, 29 juin. — Le président du 

tribunal civil de Marseille vient de rendre 
une ordonnance de saisie plaçant sous sé-
questre une somme de 8 millions 102,959 
francs, dont une maison de Marseille était 
débitrice envers la cour princière de 
Schanmhourc-UDDG fAUerxUuma du Nord). 

«Se ri^X*:.*' 

Magnifique Mort 
d'un Général canadien 

et de ses Hommes 
Amsterdam, 29 juin. — Un journal alle-

mand, la « Koelnische Volkszeitung » don-
ne des détails sur la manière magnifique 
de combattre des Canadiens, qui, récem-
ment, à Ypres, ont préféré se faire tuer 
que de se rendre. Un général et plusieurs 
officiers ont résisté jusqu'au bout. Ce gé-
néral tira le sabre d'un sergent qui lui 
avait demandé de se rendre et lui sabra 
le visage; un soldat donna un coup de 
baïonnette au général, qui continuait à 
combattre vaillamment. 

Il s'agit vraisemblablement du général 
canadien Mercer, dont la mort a été an-
noncée officiellement hier. 

L'Affaire du Macpillaje des Obus 
QUATRE ACQUITTEMENTS 

Montpellier, 29 juin. — On a exposé les 
faits qui ont amené devant les juges du 
conseil de guerre l'ingénieur Pierre Paul, 
Joseph Derin Louis Tremellat et René 
Badie, contremaître et chefs d'atelier à la 
fonderie du Midi, à Cette, accusés d'avoir 
maquillé des obus de 95. Le conseil de 
guerre a rendu son jugement. Tous les. 
inculpés ont été acquittés à l'unanimité. r 

La Récolte de POr 
Paris, 29 juin. — Avec une régularité 

étonnante, un peu plus de 6 millions de 
francs en pièces d'or ont encore été re-
cueillis cette semaine par ies soins de la 
Banque de France. 

En province, la propagande a retrouvé 
toute son activp , et l'on peut citer en 
exemple le département de la Vendée, où 
le préfet et M. Boivin, sous-préfet de Fon-
lenuy-le-Comte, se dépensent heureuse-
ment. 

Depuis le 1er mai, date à laquelle a re-
commencé la campagne de propagande, 
plus d'un million a été en effet récolté 
dans ce seul département. 

Aveux de l'Assassin 
de Charentonneau 

Paris, 29 juin. — Le nommé François 
Cornière, qui assassina Mme Visnard, à 
Charentonneau, a été interrogé mercredi. 

Cornière, pressé de questions, a fait des 
aveux complets. Cet individu, âgé de vingt-
cinq ans, est né ù La Roche-sur-Yon. Lors-
qu'on l'a arrêté, rue Mouffetard, il était 
porteur de la croix de guerre, qu'il dit 
avoir gagnée en Champagne. 

Interropé sur les circonstances de son 
Crime, il déclara avoir égorgé Mme Vis-
nard et l'avoir ensuite assommée à coup* 
de bouteille. Il a été envoyé au dépôt. 

Le Chantage allemand sur la Suissé 
Berne, 29 juin. — Les menaces allemam 

des à l'égard de la Suisse, si l'Entente »4 
veut Qas céder, continuer^ 
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.Les Anglais sondrot rAtivsrsalre 
Devant Verdun 

la Lotte sa -localise à Taisamoat où aoas reooossoas les Allemands 

Un Coup de main heureux en Champagne 

Paris, 20 juin. — Sur le front que tien-
nent nos alliés britanniques, ceux-ci pro-
cèdent, à peu près dans tous les secteurs 
qu'ils occupent, à de violents bombarde-
ments, et ensuite a de petites expéditions 
qui ont pour but de se rendre compte des 
résultats obtenus par les tirs d'artillerie 
et, le cas échéant, de ramener quelques 
prisonniers. 

Depuis Ypres jusqu'il lu Somme, eea 
sondages sont eifectués avec une régula-
rité et une audace qu'on pouvait attendre 
de nos amis. Ce genre d'opérations, en 
même temps qu'il a porté de précieux 
renseignements aux étals-majors anglais, 
offre l'avantage de harceler l'ennemi sans 
lui laisser la possibilité de savoir s'il se-
ra oti non attaqué par des forces impor-
tantes et sur quel point. 

Le dernier Communiqué de Londres 
donne quelques détails sur ces actions lo-
cales. C'est dans le secteur qui fait face 
au centre de l'armée du prince Ruprecht 
de Bavière, c'est-à-dire entre La Bassée 
et Arras, que les incidents notés se sont 
produits, près de la route de Vermelles à 
La Bassée. à l'est de Camblin et aussi 
près d'Angres, petite localité habitée par 
les mineurs et qui n'est que la prolonga-
tion de la très importante agglomération 
de Liéviii. 

La lui te a coups de mines complète la 
lutte d'artillerie et les tentatives des partis 
d'infanterie Cette situation peut se prolon-
ger plus ou moins longtemps; elle est inté-
ressante dans les détails, mais n'a rien 
d'une action d'ensemble 

Comme le dit le « Daily Mail » : n Ce se-
rait une erreur que de parler de l'activité 
présente des troupes britanniques comme 
d'une offensive générale, mais, au point oû 
elles en sont, les opérations sur le front 
britannique son! entièrement satisfaisan-
tes et encourageantes » 

De son côté, le « Daily Chronicle dit : « Il 
est certain que les armées de sir Douglas 
Haig peuvent infliger à l'ennemi des coups 
plus, violents, mais nous ne savons pas si 
le moment choisi d'avance surviendra de-
main, dans une semaine ou dans plusieurs 
mois. » 

Il faut attendre avec patience, nous ne 
nous lasserons pas de le répéter. 

Sur notre front, depuis la ruée formida-
ble des derniers jours de la semaine 
passée, l'ennemi s'est abstenu à peu près 
de toute grande attaque en masse sur le 
front de Verdun. Cependant, des opéra-
tions locales plus ou moins vives sont, en-
core engagées, surtout sur la rive droite. 
De ce côté, les Allemands ont vainement 
essayé de se donner de l'air à l'ouest de 
l'ouvrage de Thiaumont. Toutes les atta-
ques qu'ils avaient dirigées l'avant-der-

nière nuit contre nos positions de la cote 
321, qui enserrent cet ouvrage, ont échoué. 
Durant la journée, nous avons même pro-
gressé de ce côté et refoulé l'ennemi. Vers 
huit heures du soir après un bombarde-
ment des plus violents, les Allemands ont 
tenté de réagir à leur tour en prononçant 
une forte attaque d'infanterie contre nos 
positions. Mais nos tirs de barrage et nos 
feux de mitrailleuses les ont maintenus à 
distance, et, après avoir essuyé des per-
tes sensibles, ils ont dû réintéger leurs 
tranchées, sans avoir pu môme aborder 
nos lignes. 

Sur la rive gauche, aucune action d'in-
fanterie. La lutte d'artillerie se poursuit 
intense depuis le bois d'Avocourt jusqu'à 
Chattancourt. en passant par la cote 304 
et le sommet du Mort-Homme. Mais, de ce 
côté, les tirs de nos canons ont suffi à 
arrêter toutes ies velléités d'offensive. 
Néanmoins, malgré le calme relatif que 
l'on observe depuis quelques jours dans 
ce secteur, il n'est pas improbable que la 
lutte s'y rallume d'ici peu avec une inten-
sité nouvelle. 

C'est du moins l'avis du major Moraht, 
qui s'exprime ainsi à ce sujet dans le 
« Berliner Tageblatt » : « A Verdun, le 
prochain effort allemand se portera sans 
doute sur la rive gauche pour y amener 
les lignes à la même hauteur que sur la 
rive droite. Les combats pour Fleury ne 
sont pas terminés, et malgré la situation 
difficile, l'infanterie française tient bon. » 
Le major s'élève contre l'optimisme ridi-
cule de certains journalistes allemands, 
qui ne reconnaissent pas la vraie valeur 
de l'adversaire et cherchent à dissimuler 
la grande difficulté de la tâche de l'année 
allemande, et qui, sans être allés à Ver-
dun, prétendent que les défenses à enle-
ver encore ne valent pas celles déjà rem-
portées. 

La bataille tend d'ailleurs à devenir gé-
nérale de la mer du Nord à l'Alsace; aux 
légères escarmouches signalées tout ré-
cemment dans le secteur de Lassigny, 
viennent s'ajouter maintenant des actions 
qui s'intensifient chaque jour dans la ré-
gion déjà si fameuse de Tahure et de Mai-
sons-de-Champagne. Les Allemands qui 
avaient pénétré hier dans quelques-uns de 
nos petits postes du saillant de Tahure en 
ont été chassés bientôt par t.os contre-at-
taques. Dans la soirée, c'est nous qui 
avons pus à notre tour l'offensive. Un 
coup de main heureux, dont l'effet s'est 
étendu jusqu'à l'ouest de la butte du Mes-
nij, nous a permis de nettoyer des tram 
criées ennemies de première ligne et de 
pénétrer même jusqu'à la deuxième ligne 
allemande en certains points. 

33u S9 Jum (iS ixeur-es) 
. En CHAMPAGNE, VERS TAHURE et à l'ouest de la BUTTE DU MESNIL, 

un coup de main heureux nous a permis de nettoyer des tranchées ennemies de 
première ligne et de pénétrer en certains points jusqu'à la deuxième ligne, où nous 
avons fait sauter plusieurs abris. 

SUR LA RÏVE GAUCHE DE LA MEUSE, lutte d'artillerie dans LE SECTEUR 
DE LA COTE 304, sans action d'infanterie. 

SUR LA RIVE DROITE, après un violent bombardement qui a duré touie l'a-
près-midi, hier, les Allemands ont prononcé vers vinqt heures une forte attaque sur 
nos positions au nord-ouest de L'OUVRAGE DE THIAUMONT. Arrêté par nos tirs 
de barrage et nos feux de mitrailleuses, l'ennemi n'a pu aborder nos lignes en au-
cun point et a subi des pertes sensibles. 

Au cours de la nuit, bombardement très vif de la REGION DU CHENOIS. 

JDu S9 Juin (83 heures) 
Entre SOISSONS et REIMS, nous avons effectué ce matin un coup de 

main sur une tranchée allemande au nord-ouest de Sapigneul, détroit des 
abris et ramené des prisonniers. 

En CHAMPAGNE, les tirs.^de notre artillerie ont bouleversé les organi-
sations ennemies au mont Têtu, à la butte du Mesnil et au nord de Tahure. 

Sur la RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, après un violent bombarde-
ment qui s'est étendu de la cote 304 au bois d'Avocourt, les Allemands 
ont prononcé, vers seize heures trente, une attaque sur nos positions à 
l'ouest de la cote 304. Us ont été repoussés par nos feux d'infanterie et nos 
tirs de barrage. Au bois d'Avocourt, lutte assez vive à la grenade au cours 
de l'après-midi. 

Sur la RIVE DROITE, on ne signale aucune action d'infanterie. L'ac-
tivité de l'artillerie s'est maintenue très vive dans les secteurs de Fleury 
fàu bots Vaux-Chapitre et du Chesnois. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 39 Juin 

'Au cours des dernières vingt-quatre heures, un grand nombre de nos recon-
naissances et de nos raids ont pénétré dans les tranchées ennemies sur différents 
points du Iront britannique. 

Toutes nos entreprises ont réussi et ont coûté à l'ennemi des perles importan-
tes. Nous avons fait des prisonniers et nous nous sommes emparés de matériel. 

En plusieurs endroits, nos troupes sont restées longtemps dans les lignes al-
lemandes et ont repoussé des contre-attaques ennemies en terrain découvert. Une 
de nos attaques s'est déroulée après une émission de gaz. Nos troupes, en péné-
trant dans les tranchées allemandes, ont trouvé un grand nombre de morts. Nos 
perles sont insignifiantes. 

L'artillerie a été de pari et a'auire active sur le front. Les tranchées ennemies 
ont été très endommagées en de nombreu endroits. L'émission alternée de fumées 
et de gaz a provoqué l'activité de l'artillerie allemande, obligeant l'ennemi A révé-
ler l'emplacement de ses batteries. 

*3»-0-<»-

-Régisuenta allemands 
décimés près d'Ypres 

Amsterdam, 29 juin. — Ce sont surtout 
les 122e, 121e et 119e régiments allemands 
qui ont souffert nu cours des attaques an-
glaises sur le front d'Ypres. Les vides 
dans les rangs ont ôlé comblés par des 
recrues qui, aussitôt, eurent à subir le 
choc des Canadiens. Un grand nombre de 
ces recrues ont donc séjourné peu d'heu-
res sur le front, air, au cours du bombar-
dement anglais, une tranchée allemande 

a été bouleversée, et une quantité de sol-
dats ont été étouffés sous les décombres. 
Les soldats venant du front et qui sont 
arrivés à Courtrai et Roulers sont cou-
verts de boue et de sang. « Bclgien ist uns 
alter grab » (la Belgique est notre tom^rau 
a tous), disent les Allemands. 

Des Dépôts de Munitions 
■ allemands san'.ent 

Londres, 29 juin. — Les obus des lourds 
canons, anglais ont fait sauter des dépôts 

de munitions des armées du prince Albert 
de Wurtemberg et du prince Ruprecht de 
Bavière, mais ces opérations ne sont 
qu'une partie <' la phase préliminaire et 
préparatoire, qui peut durer encore long-
temps. 

Mauvais TerrairU-en Flandre 
Amslerdam. 2!) juin. — L'état du ter-

rain est très mauvais en Flandre. A Cuer-
ne. près Courtrai, on avait installé un ca-
non antiaérien: . i cours d'un tir, le canon 
s'est enfoncé complètement dans le sol. 
Les Evacuations de Lille, 

Roubaûi et Tourcoing 
Paris, 29 juin. — Nous avons annoncé 

que de brutales évacuatio-s ont été or-
données par les Allemands à Lille, Rou-
baix et Tourcoing M. Briand. ministre 
des affaires étrangères, a adressé une pro-
testation aux neutres pour leur signaler 
ce manquement aux conventions de La 
Haye. 
Les Allemands veulent étouffer 

la Vérité 
Amsterdam. 29 juin. — Les Allemands 

ont redoublé d'efforts pour s'opposer au 
filtrage des nouvelles par la frontière bel-
gico-hoilandaiso Dans quelques postes 
frontières, les gardes ont été changés, 
sans doute pour y mettre des sentinelles 
de moins bonn" composition. Les Alle-
mands sont particulièrement désireux 
d'emp.'cher h fuite de renseignements sur 
les pertes provenant du tir des Anglais 
en face d'Ypres. 
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La Puissance du Bombarde nent 
Londres, 29 juin. — Sur le bombarde-

ment opéré par les Anglais, un correspon-
dant télégraphie du grand quartier géné-
ral : 

« J'ai observé ce bombardement d'un 
certain point situé en avant de nos ca-
nons et immédiatement en arrière de nos 
tranchées de première ligne. C'était ex-
trêmement impressionnant. L'horizon tout 
entier semblait être continuellement en 
éruption. Le vacarme de la canonnade 
autour de nous et derrière nous, le bruit 
des explosions venant des tranchées de 
l'arrière de l'ennemi, le grondement des 
obus sur nos têtes, constituaient un va-
carme assourdissant. 

» U est naturellement impossible de dire 
le résultat précis d'un pareil bombarde-
ment. Tout ce qu'il est possible de faire 
savoir actuellement, c'est que l'ennemi a 
dû le trouver plutôt violent. Naturelle-
ment, on ne peut apercevoir qu'une petite 
portion d'un front de 145 kilomètres, mais 
j'ai appris que nous avons également dé-
ployé beaucoup d'activité partout, et si 
l'ennemi avait encore des doutes sur la 
puissance formidable de l'artillerie que 
nous lui opposons maintenant, ou sur no-
tre disposition à dépenser des munitions, 
ces doutes doivent être dissipés. 

» La riposte de l'artillerie allemande, 
sauf pendant de courts intervalles et sur 
des points isolés, a été jusqu'à présent fai-
ble et inefficace, tandis qu'à en juger par 
la portion du front que j'ai vue, nous je-
tons la perturbation 7et occasionnons un 
bouleversement sur toute l'étendue du 
front ennemi, aussi loin que portent nos 
canons. 

» Dans mon champ visuel se trouvait 
un village qui, hier, était environné d'ar-
bres. Nous savions du reste qu'il était ha-
bité, car si la population civile l'a évacué 
depuis longtemps, l'ennemi en faisait usa-
ge pour ses cantonnements et lo quartier 
général. Aujourd'hui, ce village, en tant 
que village, n'existe plus, même le bou-
quet de bois dans lequel il était niché a 
disparu et, à sa place, des troncs, avec, çà 
et là, une branche brisée, si dénudée qu'on 
croirait être en plein hiver. Au milieu de 
ces troncs nus sont les ruines du village 
qui forment un amas de débris informes. 

» Cette après-midi, de temps à autre, un 
de nos gros obus explosifs est encore tom-
bé au milieu des ruines, uniquement pour 
rappeler aux Allemands que nous ne les 
oublions pas et pour être certain qu'au-
cune tentative ne serait faite pour mettre 
encore à profit comme abri ces murs 
écroulés. 

» J'ai observé la merveilleuse exactitude 
de notre tir : nos obus tombaient avec 
méthode sur les tranchées, brisant les ré-
seaux de fils de fer; plus loin, vers la gau-
che, un épais nuage de fumée indiquait 
l'emplacement d'un autre bois, connu pour 
cacher certaines choses qu il était désira-
ble de détruire, » 

Un autre correspondant télégraphie : 
» J'ai observé de divers points les progrès 

du bombardement sur tout le front britan-
nique, depuis Kemmel, situé à un peu 
plus de 7 kilomètres au sud d'Ypres, jus-
qu'à la Somme, soit sur une distance de 
96 kilomètres environ. C'était une satis-
faction extraordinaire de voir à l'œil nu 
les obus éclater, sous les fils de fer bar-
belés allemands qui brûlaient comme s'ils 
étaient du magnésium. 

Pius de 30,000 Obus sur Reims 
Paris, 29 juin. — Depuis le 4 septembre 

1914, la ville de Reims a reçu régulièrement 
enregistrés, 32,000 et quelques centaines d'o-
bus, ce qui représente une moyenne cons-
tante de 50 obus par jour. 

Restrictions dans la Circulation 
automobile 

Paris, 29 juin. — Par ordre supérieur, la 
circulation en automobile des civils est in-
terdite depuis le 27 juin, dix-huit heures, 
dans la zone limitée par la route de Vlllers-
Cotterets, Vic-sur-Aisne, à l'est; vole ferrée 
Vîllers-Cotterets-Crépy-en-Valois, Senlis, 
Creil au sud; voie ferrée Creil-Clermont. 
route Clermont-Froissy-Crèvecœur, vole fer-
rée Crèvecœur-Conty, route Conty-Riwnnis-
nil-Picqvigny, à l'ouest. 

Mouîaï-Hafid fait du Tourisme 
en Espagne 

Barcelone, 29 juin. — Moulaï-Hafld, l'ex-
eultan du Maroc, est actuellement à Barce-
lone, où 11 a acheté deux belles automobiles 
pour excursionner en Espagne. Il ne mani-
feste nullement l'intention de retourner au 
Maroc. i 

snsive russe 
' Paris, 29 juin. — Le front allemand 
dont le maréchal de Uindcnburg a la gar-
de, de ftiga au l'ripel, semble prendre une 
activité subite. A Pulkarn, au sud-est de 
Itiga; sur la Dvina, dans la région de 3a-
cobstadt; à Dvinslc, au sud de Krcvo, aux 
marais de Bakilno, l'artillerie et les avions 
ennemis donnent avec ardeur. Une vio-
lente offensive accompagnée de gaz as-
phyxiants a môme été poussée, niais des 
renforts russes arrivés à temps ont per-
mis à nos alliés de rejeter les assaillants 
et de leur infliger de lourdes pertes. Nou-
vel échec à l'actif (THindenburg. 

A l'aile droite de Broussilnff, les Austro-
Allemands font toujours l'effort entre Stoc-
khod et le Styr, pour couvrir Kovel et em-
pêcher nos alliés d'enlever Vladimir-Vo-
lynski, en Volhynic, ou de pénétrer en 
Galicie septentrionale par Sokaï. 

En Bukovine, les Austro-Hongrois ont 
tenté d'arrêter la marche des troupes de 
Letchitsky, en s'efforçant de couper les 
ponts et d'empêcher les sapeurs d'en éta-
blir d'autres; ils ne parviennent qu'à ra-
lentir, non à arrêter la marche des vain-
queurs. 

■ $ 
L'ARMÉE PFLANZER PRESSÉE 

PAR LES RUSSES 
DANS LES MONTAGNES 

Amsterdam, 29 juin. — Les journaux 
allemands reconnaissent que l'armée du 
général Pflaner est fortement pressée par 
les Russes dans un pays montagneux, au 
nord de Kuty, à l'ouest de la Bukovine. 
Les correspondants de ces journaux s'é-
tendent sur le feu terrible de l'artillerie 
russe, mais ils ajoutent que les Autri-
chiens tiennent. 

L'ENNEMI DÉFEND A TOUT PRIX 
LA LIGNE STYR-STOKHOD 

Pétrograd, 29 juin. — Entre Kolki, sur 
le Haut-Styr, et Bogovchovka, sur le 
Haut-Stokhod, se trouve une ligne de po-
sitions presque droite qui suit exactement 
la direction est-ouest. L'ennemi emploie 
là un nombre considérable de gros ca-
nons; il veut à tout prix conserver la su-
prématie sur cette ligne qui, se prolon-
geant jusqu'à Tchartorijsk, couvre Kovel 
et menace Loutsk. Il est possible que la 
situation se cristallise un certain temps 
sur cette ligne. 
LES ALLEMANDS 

ATTAQUERAIENT-ILS 
LE CENTRE RUSSE ? 

Pétrograd, 29 juin. — Les Allemands 
ont commencé un mouvement qui pourrait 
se traduire par une attaque sérieuse sur 
le centre russe, en partant du canal Ogins-
ky et dans la direction nord par Barono-
witchi jusqu'à Smorgon. On ne sait pus 
encore si ce mouvement constitue une 
tentative pour détourner l'attention des 
Russes des points menacés Dar les succès 
de Broussiloff, plus au sud, ou s'il est 
simplement l'opération offensive alleman-
de, si longtemps attendue, dans le sec-
teur même où elle était prévue. 
AMÉLIORATION DE L'ARMEMENT 

ET DES SERVICES 
DE L'ARMÉE RUSSE 

Pétrograd, 29 juin. — Une amélioration 
notable s'est produite dans l'armée russe 
depuis l'année dernière. On ne voit plus 
de soldats sans fusils, et les munitions 
paraissent très abondantes. Il existe, no-
tamment, une amélioration considérable 
dans l'organisation des transports, qui est 
aujourd'hui incomparablement meilleure 
qu'au début de la guerre. On ne voit pas, 
d'ailleurs, sur ce front, un seul service 
qui ne soit entièrement dirigé par des 
gens compétents. Enfin, le moral de l'ar-
mée est supérieurement élevé. 
LE KAISER ET LA GARDE 

PRUSSIENNE A KOVEL 
Pétrograd, 29 juin. — On télégraphie de 

Loutsk qu'un premier contingent de la 
garde prussienne est arrivé à Kovel, où 
l'on attend la prochaine arrivée du reste 
de ce corps. Le baiser se trouvait égale-
ment dans cette ville. Les Allemands, non 
satisfaits d'avoir arrêté l'avance russe 
dans ce secteur, font des efforts inouïs en 
vue d'accumuler les troupes et d'amener 
de gros canons, dans le but d'entrepren-
dre une de ces poussées formidables qui 
caractérisent leur tactique. 

LE PREMIER TRAIN RUSSE 
D'ODESSA A C2ERN0VITZ 

Zurich, 29 juin. — Dimanche soir, le 
premier train russe direct d'Odessa est 
arrivé à Czernovitz. Les Russes invitent 
la population à ne pas s'enfuir et lui pro-
mettent protection pour la vie et les 
biens.  * 
Le Prince Henri de Bavière blessé 

Amsterdam, 29 juin. — Le prince Henri 
de Bavière aurait été blessé sur le champ 
de bataille, à la tête et à la main gauche; 
son état n'est pas grave. 

L'Impôt anglais sur le Revenu 
. a produit plus de 3 Milliards 

Londres, 29 juin. — M. Montagu, secré-
taire financier du Trésor, a déclaré hier 
à la Chambre des communes que le pro-
duit de l'impôt sur le revenu s'est élevé, 
pour l'année financière finissant lo 31 mars 
dernier, à 3 milliards 200 millions environ 
de francs. 

On arrête un Espion 
près des l'es du Cap-Vert 

Lisbonne, 29 juin. — Un dangereux espion 
allemand, qui se trouvait à bord du transat-
lantique « Araguya », se dirigeant des 
ports d'Amérique à Lisbonne, a été arrêté à 
300 kilomètres de Saint-Vincent du Cap-Vert, 
par un croiseur anglais. 
.. „_^-_: — 

Voir en 6° page nos Dépêches 
sur h Conflit mexico américain. 

Sur le Front italien 
Lomc, 29 juin. — Les Italiens continuent 

a progresser, et notamment entre l'Adiqe 
et la Ilrcnta, où ils se sont emparés de 
quelques positions importantes. La victoi-
re italienne se développe comme une opé-
ration de grande envergure. Elle ne se me-
sure pas au nombre des prisonniers. Elle 
ne s'évalue pas au terrain reconquis, aux 
villes délivrées. Elle se caractérise par la 
fuite de l'armée autrichienne, par l'aveu 
que le Communiqué de Vienne fait de la 
nécessité où s'est trouvé l'état-major au-
trichien de rétrécir son front de combat.. 
C'est la défaite avouée, l'infériorité recon-
nue, en face des Italiens triomphants. 

La Retraite autrichienne 
est désastreuse 

Rome, 29 juin. — En dépit des Iabo> 
rieuses explications fournies par le Com-
muniqué autrichien, il est de toute évi-
dence que les Autrichiens sont dans une 
situation très difficile. Suivant les derniè-
res nouvelles reçues du front, la défaite 
prend chaque jour, sur certains points, 
des proportions plus grandes. L'aile droi-
te autrichienne est arrêtée par les monta 
Comi-Zugna et Pasubio, de sorte que l'ai-
le gauche seule combat, opérant dans una 
contrée où les communications sont pres-
que impossibles, puisque les vallées cou-
rent du nord au sud et qu'il n'y a pas de 
routes les coupant. Cette aile est menacée 
d'enveloppement par le nord si le mon! 
Iridora est enlevé. La situation critiqua 
dans laquelle l'ennemi se trouve a enror» 
été augmentée par le manque d'eau; les 
Autrichiens sont, en effet, à quelque dis-
tance de la Brenta, et les rares puits de 
la région ont été détruits par les Italiens. 
Le ravitaillement des troupes a également 
été très difficile. 

âm k$ Balkans 
LA BUL-3ABI3 S'IMOUÏSTE... 

Genève, 29 juin. — Un grand journal 
allemand, le «Berliner Tageblatt», écrit 
que depuis quatre semaines le gouverne-
ment bulgare a appelé l'attention des Etats 
centraux sur le développement des événe-
ments en Grèce, et qu'il ne croit pas qua 
la Grèce restera toujours neutre. 

Le gouvernement bulgare n'est pas plus 
rassuré au sujet de la Roumanie. II. suit 
attentivement le développement des évé-
nements à Bucarest, étant donné qu'on 
sait que l'Entente envisage une action 
combinée gréco-roumaine contre la Bulga-
rie. On cna:nt surtout que, dès que les évé-
nements lo permettront et lue la frontiè-
re, du côté de la Roumanie, sera décou-
verte, l'Entente effectue une pression di-
plomatique- et militaire sur la Roumanie. 
VASTE COMPLOT DE COMîTADJïS EN 

MACEDOINE GRECQUE 
Athènes, 29 juin. — Une enquête ordon-

née par les autorités de Sérès pour véri-
fier les dires d'un déserteur bulgare, qui 
affirmait que les comitadjis bulgares 
avaient organisé un vaste mouvement in-
surrectionnel clans la région, a amené la' 
découverte à Sérès même et dans les villa-
ges environnants de grandes quantités do 
bombes, de munitions et d'armes. Plu-
sieurs arrestations ont eu lieu. 
. , 

a Campagne présidentielle 
Aux Etats-Unis 

Le Message de Roossvelt pour Kugiies 
Washington, 29 juin. — Dans la Letlre-

Message du colonel Roosevelt, lue au 
cours d'une séance mouvementée du parti 
progressiste de Chicago, le colonel adjure 
ses partisans de soutenir la candidature 
Hughes contre M. Wilson. Il récapitule 
les travaux des progressistes; il montre 
qu'ils étalent si essentiels que les démo-
crates ont établi leur programme de pré-
paration et d'américanisme sur les reven-
dications Drogressistes. Il stigmatise plus 
violemment les Germano-Américains agis-
sant uniquement dans les intérêts sinis-
tres de l'Allemagne et dont le but est (le 
faire du président des Etats-Unis un vice-
roi du kaiser. Il attaque avec virulence le 
président Wilson, dont le- actes contredi-
sent absolument les paroles et dont le3 
paroles se contredisent entre elles. U 
fait le procès des démocrates, qui ont con-
duit le pays à l'impuissance à l'extérieur, 
à la division et à la faiblesse à l'intérieur, 
ont affaibli le sèns moral du peuple, ont 
professé que la paix, une paix de lâcheté, 
de déshonneur et d'indifférence aux souf-
frances des autres, doit être mise au-des-
sus de la justice et de l'inflexible accom-
plissement du devoir. 

Le colonel fait enfin appel à tout vrai 
Américain pour soutenir M. Hughes com-
me l'homme dont toute la vie publique est 
une garantie qu'il ne se contentera pas da 
présenter devant les électeurs le program-
me de l'américanisme, mais mettra stric-
tement et de bonne foi ce programme eh 
vigueur s'il est élu. 

La lutte électorale perdra de son impor-
tance si les événements menaçants se pré-
cipitent. En effet, il n'existe pas d'exem-
ple dans l'histoire des Etats-Unis qu'un 
mandat présidentiel n'ait pas été renou-
velé en temps de crise extérieure. Ainsi,,' 
et contre l'opinion fréquemment exprimée 
dans la presse progermaine, la guerre 
mexicaine augmenterait considérablement 
les chances de réélection du président 
Wilson. 
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Les Torpillages en MéditerrîUiéa 
Palma, 29 juin. — Ce malin sent arri-

vés à Mahon, dans des canots, 25 hom-
mes d'équipage du vapeur « Pino », de 
Gênes, ayant un chargement de charbon 
d'Angleterre pour Savone, et qui a éW 
bombardé et coulé hier. 
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SUR LÀ PROPOSITION DE M. BRIAND 
LE SÉNAT TIENDRA SÉANCE EN COMITÉ SECRET 

Paris, 29 juin. — La fin de la séance 
qu'a tenue aujourd'hui le Sénat a été sen-
sationnelle. M. Briand, qui s'était déjà mon-
tré un moment au Sénat dans l'après-midi, 
avait tait connaître vers six heures qu'il 
attendrait la fin de la séance et le vote sur 
l'ensemble pour taire une déclaration sur 
la politique générale du cabinet. En tait, 
M Briand, allant nettement au-devant des 
désirs de certains de ses adversaires, vint 
leur proposer lui-même de s'expliquer en-
tièrement devant eux comme devant la 
Chambre. 

C'est à 8 heures 55 et devant une as-
semblée toujours très nombreuse que M. 
Briand demanda, la parole au moment du 
-vote sur l'ensemble. Il prit texte d'une de-
mande" d'interpellation que M. Bepmale se 
nroposait de déposer, et il posa le premier 
devant le Sénat, dans les termes suivants, 
la question du comité secret : 

Mon intervention à une heure aussi tar-
dive trouvera son excuse dans la brièveté 
de ma déclaration. Il es! arrivé souvent, à 
propo3 cSe la discussion des douzièmes pro-
visoires, que des discussions assez étendues 
sur la situation politique du pays soient ins-
tituées entre les Chambres et lo gouverne-
ment. Je suis certain que les circonstances 
que nous traversons et dont ja puis dire 
qu'elles sont les pliss graves dans notre exis-
tence nationale font naître en nous le désir 
légitime d'êtro éclairés sur la situation. Ce 
qui a retenu un grand nombre d'entre vous 
d'intervenir dans lo débat actuel pour de-
rsmnaer des explications au gouvernement, 
c'est l'objet même da la discussion, les dif-
ficultés au milieu desquelles elle sa serait 
Instituée ej l'impossibilité de traiter publi-
quement cette question. 

Messieurs, je viens vous dire, comme je 
l'ai fait devant l'autre Chambre, où s'est ins-
titué un débat qui a fait honneur à cette 
Assemblée, au cours duquel nous avons 
échangé nos vues sur toutes les questions 
qui préoccupent le Parlement, je viens vous 
dira qua ia gouvernement ost à votre entière 
disposition (applaudissements) pour ouvrir 
devant la Sénat, dans las mêmes conditions 
da procédure qu'à la Chambre, uns discus-
sion où je m'engage à vous fournir les expli-
cations (63 plus complètes, les plus détail-
lées sur la situation générale, soit qu'il s'a-
gisse de la conduite et da ia direction des 
opérations militaires, soit qu'il s'agisse de 
la politique extérieure da la France. (Vifs 
ap p 1 au di s se m ents. ) 

L'impression est vive. Cette déclaration 
est, en effet, formelle et sans équivoque. 

M. Bepmale : Pour fournir à M. le Prési-
dent du Conseil l'occasion de donner au Sé-
nat les explications qu'il vient de lui offrir, 
e déposerai entre les mains de M. le Prési-

âent une demande d'interpellation sua- la 
direction imprimée à la défense nationale 
Et sur la politique gouvernementale et je 
prie le Sénat de fixer la discussion à la date 
la plus rapprochée. 

Voix diverses : Mardi ! Jeudi 1 
M. la Présidant du Conseil : Le gouverne-

ment est prêt, à répondre à l'interpellation 
& la date que fixera le Sénat. 

Le Comité secret 
aura lien mardi 

La discussion est fixée, par assis et levés, 
nu mardi 4 juillet. 

PROJETS ET CREDITS DIVERS 
Le Sénat avait, au début de la séance, 

adopté un projet de loi sur la séance mari-
time, quelques projets d'ordre financier et 
toute une série de cahiers de crédits concer-
nant divers ministères, notamment le travail, 
les travaux publics et la marine. 

lies Douzièmes provisoires 
L'Assemblée en arrive à la discussion du 

projet de loi portant ouverture sur l'exer-
cice 1916 de crédits applicables au troisième 
trimestre 1916. 

M. Jeanneney présente quelques obser-
vations : 

Nous votons en bloc, dit-il, les crédits 
destinés à assurer le fonctionnement des 
services publics. I! en résulte que notre 
contrôle ne peut s'exercer dans des condi-
tions pleinement satisfaisantes. 

Et l'orateur cite le cas d'une ligne d'un 
département de l'Est où l'application du 
nouveau régime permet d'allouer à cette 
Compagnie une indemnité qui représentera 
une somme de 8,750 francs par kilomètre, 
Uors qu'en temps de paix ia recette nette 
s'élevait seulement à 4,250 francs. Comment 
îst-on arrivé à de pareilles exagérations î 

Le ministre des finances : Je veillerai à 
te qu'il y ait reversement des sommes in-
fluaient payées à la Compagnie, s'il est 
aémontré que le paiement a été effectue 
sontrairement au décret qui a réglé le cal-
cul des indemnités à accorder aux Com-
pagnies. 

Les articles 1, 2 et 3 sont adoptés. 

Le Cas des Bouilleurs de Cru 
Mais, sur l'article 4 (droit de consomma-

lion sur l'alcool bouilleurs de cru), un im-
portant déoat va s engager. 

M. Caudin de Viilaine déclare tout d'a-
bord qu'il vient défendre les droits de la dé-
mocrat e ruree en demandant la disjonc-
lion des deux derniers paragraphes de cet 
article. Au fond cet article ne réalise pas une 
réforme. Il constitue un simple expédient 
fiscal qui mécontentera les deux tiers du 
pays. Il vise à établir l'inquisition des agents 
du lise au domicile de tous les bouilleurs 
do cru, cela -ut moment où nos agriculteurs 
huit admirablement leur devoir dans les 
tianenées au moment où les femmes les 
remplacent vaillamment au travail de la 
terre. 

Si l'on supprime le privilège ou plutôt lo 
droit du bouilleur de cru, on favorisera in-
directement la consommation nocive des al-
cools industriels. D'autre part, on fera per-
dre au Trésor des sommes importantes. 

Lo texte do l'article 4, tel qu'il est propo-
sé, dit l'orateur, sera inopérant au point 
de vue fiscal, puisque, s'il est voté, les bouil-
leurs ne continueront pas à bouillir et que 
les stocks existants ne seront pas recensés. 

M. Debierre fait une courte déclaration en 
sens contraire, mais très applaudie. 

Ce que nous voudrions, dit-il, c'est qu'on 
interdise la fabrication et la consommation 
des amers, bitters et autres liqueurs nocives, 
comme on a interdit l'absinthe. (Très bien.) 
Au lieu de cela, le gouvernement propose 
simplement des mesures contre les bouil-
leurs de cru. C'est bien, mais c'est insuf-
fisant. Pour ma part, je demande à nouveau 
la réglementation de tout le régime de l'al-
cool. (Très bien.) Je regrette que le gouver-
nement n'ait pas demandé et que la Cham-
bre n'ait pas voté la complète suppression 
du privilège. (Vifs applaudissements sur tous 
les bancs.) 
UNE INTERVENTION DE M. HENRI QHERON 

M. Ghérc-n, représentant d'un département 
normand, vient défendre, par contre, les 
bouilleurs de cru dans un discours d'une 
grande clarté d'argumentation et qui pro-
duit une'vive impression. 

Nous félicitons le gouvernement, dit tout 
d'abord l'orateur, d'être entré dans la voie 
des impôts indirects. C'est la source où 
l'Etat peut puiser ses plus importants reve-
nus. Nous sommes disposés à voter des me-
sures efficaces contre la fraude, car le bien 
public est plus sacré que le bien privé. (Ap-
plaudissements.) Et j'aurais, pour ma part, 
voulu interdire absolument la consommation 
de l'alcool sur le territoire de la République 
pendant la durée de la guerre. Je l'ai de-
mandé au gouvernement. Je ne suis donc 
pas suspect, clans la' circonstance, de faibles-
se vis-à-vis de l'alcoolisme. 

Cela dit, je tiens à déclarer que les textes 
qui nous sont proposés par le gouverne-
ment ne frapperont pas la fraude là où 
elle sévit le plus et que leur application 
se heurtera oans nos départements bouil-
leurs à de véritables impossibilités, qu'en 
tout cas ils établissent l'exercice chez tous"-
nos cultivateurs bouilleurs. Or, l'exercice 
n'existe plus chez les débitants. Le con-
traste n'est-il pas saisissant ? On répondra 
que les débitants ne distillent pas. 

Mais il y a. des distilleries clandestines, 
et celles-là, la loi ne les vise pas. (Applau-
dissements,) On n'ose pas porter une main 
imprudente sur la corporation toute puis-
sante des débitants de boissons. Par une 
singulière contradiction, le ministre espère 
que, grâce au texte qu'il nous présente, la 
consommation de l'alcool diminuera, et crue 
les ressources qu'en tire le Trésor augmen-
teront. On accuse les bouilleurs d'empoison-
ner la France par leur production. Or, cette 
production ne représente que 7 % du total. 
La vérité, c'est que nous sommes en présen-
ce d'un conflit d'intérêts entre les fabricants 
d'alcool industriel. 

Ayant ainsi posé la question selon son 
point de vue, l'orateur continuera son re-
marquable exposé : 

M. Henry Ghéron : J'attire sur le point 
que voici l'attention du Sénat : 

L'article 4 de la loi de finances ne permet 
pas le recensement des stocks d'alcool exis-
tants chez les cultivateurs; il sera donc 
partiellement inopérant; il le sera également 
du fait qu'on maintient le droit à une allo-
cation en franchise de 10 litres d'alcool pur. 
Et que décide-t-on pour l'alcool industriel î 
On lui ouvre toutes grandes les portes d'en-
trée de notre pays. (Applaudissements.) 

Une loi, votée au mois d'avril dernier, 
avait cependant autorisé le gouvernement à 
interdire l'importation de certaines mar-
chandises, parmi lesquelles l'alcool figurait 
en bonne place. (Applaudissements.) 

Le 11 mai, en effet, un décret pris en ver-
tu de cette loi prohibait toute importation 
d'alcool. Mais le 24 juin, un autre décret a 
levé la prohibition. Il faudra qu'on s'expli-
que sur ce second décret. (Mouvements di-
vers.) 

M. Ribière ; C'est un scandale administra-
tif. 

M. Henry Choron : Ainsi, les portes de la 
France ont été rouvertes à l'alcool étranger 
au moment même où la Chambre votait un 
texte stipulant que les alcools industriels, 
fabriqués en France, seront réservés à l'E-
tat qui ne pourra les rétrocéder que pour 
des usages industriels et médicaux. (Ap-
plaudissements.) 

L'orateur conclut en ces termes avec 
force : 

Nous ne voulons pas qu'on impose à 
nos cultivateurs des mesures vexatoires 
auxquelles échappent les débitants; nous 
serons avec le gouvernement quand 11 
agira efficacement contre la fraude et con-
tre l'alcoolisme. 

Je voterai pour ma part le monopole de 
l'alcool quand lo gouvernement nous le 
proposera! Mais je refuse mon adhésion 
au te.fte qui nous est présenté aujourd'hui 
et qui tend à frapper nos cultivateurs in-
justement et inutilement. (Applaudisse-
ments sur un grand nombre de bancs.) 

Le docteur Cazeneuve monte à la tribun* : 
On a demandé lo monopole de l'alcool, dit-

' ',,]? » en su's Pas partisan, car j'estime 
îîor„L1?oun'ait. aSraver le fléau au lieu de 
îipr ̂ ,r,LcI?ais ï"3 ,?r?is qu'u faudrait abor-der la question de l'alcool en général et non 
11" un de ses Petits côtés comme îe fait le texte qui nous est soumis. 

Ce texte ne donne pas au fisc le moven rte 
le avotV 4na Vs"llatlon- Se "qu e le droit de 400 francs aggravera les friiX 
En établissant, on voirait énerara^er fes 
bouilleurs à porter leur alcool à des distilla-
tions coopératives; or, ces coopératives ne 
fonctionnent guère. Et il sera impossiWe 
maténellemenf de surveiller la distil ation à 
la propriété. (Applaudissements ) 

M. Gustave FKvet : Je voudrais ctue cette 
question fut réservée pour faire l'obi et 
d'une étude approfondie qui permettrait d'é-
laborer une loi générale. (Très bien.) 

DECLARATION DE M. RIBOT 
M. Ribot, ministre des finances : Je pen-

se que la question de l'alcool doit être ré-
glée par une lo* générale. Le gouvernement 

I p. élaboré et déposée il y a onze mois, un 
projet présentant ce caractère. Mais si nous 
attendions qu .1 soit discuté et adopté par 

i :es deux Chambres, nous en viendrions à 
ajjurner notre décision à une date indéter-
minée. Nous avons le devoir de prendre dès 
maintenant des mesures efficaces contre 
l'icoolismt 

Ce problème est vital pour le pays. 
On ne peut, pour l'examiner, se laisser 

guider par des intérêts régionaux, et jo coris-
i tate avec satisfaction que le débat se main-

tient à un niveau très élevé, les départe-
ments frappés par l'alcoolisme, réclamant 
avec énergie des masures efficaces : je cite-
rai le département de la Seine-Inférieure; 
il y eut de fortes minorités dans le Calva-
dos et l'Eure en faveur de ces mesures. 
(Très bien I) On s'y élève au-dessus de l'inté-
rêt des bouilleurs pour défendre l'intérêt rte 
la population tout entière. (Applaudisse-
ments.) 

U ne s'agit pas de protéger une industrie 
contre une autre; c'est l'alcoolisme que nous 
combattrons. La Chambre a voté à la pres-
que unanimité les dispositions que nous 
vous présentons. J'ai été heureux de me 
prêter, dans ce but, à une solution transac-
tionnelle, qui donnera des résultats appré-
ciables. 

La suppression du privilège des bouilleurs 
de cru ne résout pas tout le problème de 
l'alcoolisme, mai'; il ne faut négliger aucun 
moyen. Ce que nous proposons est prati-
que : en élevant le droit sur l'alcool, il n'est 
pas douteux que la consommation dimi-
nuera. Contrairement à ce qu'a dit M. Ché-

1 ron, nous ne nous trompons pas sur ce 
point. Nous nous attendom à un abaisse-
ment de la consommation de 1 million 

; 700,000 hectolitres à 1 million, et c'est sur 
ce chiffre que nous calculons la recette. 

Si nous n'allons pas plus loin, c'est que 
] nous craignons de favoriser la fraude. 

M. Chéron : Nous votons lo droit de 400 fr. 
j Le ministre ; Ce ne sera efficace que si on 
i prend des mesures pour surveiller la pro-
| duction. Tout le monde sait combien le 

nombre des bouilleurs a augmenté depuis 
1 vingt ans; il augmenterait encore avec l'é-

lévation du droit. Si on n'organise pas le 
1 contrôle de la régie, on ne peut pas élever 

la taxe. 
j II reste la question de la franchise de 
; dix litres. J'étais d'avis do ne pas l'admet-
l tre à cause de l'exemple du passé; mais il 
! s'agit d'une transaction honorable à durée 
! limitée de nature à faciliter l'accord géné-
I ral. Nous espérons faire en ce moment 
i quelque chose dé définitif. (Exclamations.) 

M. Trouillet : On a dit à la Chambre quo 
tous les droit; étaient réservés. 

Lo ministre : Les droits de la raison aussi. 
Ce que nous faisons n'est pas un acte arbï-

| traire, mais un acte nécessaire dans l'intérêt 
; supérieur du pays. Nous croyons faire une 

œuvre bonne; il y a quelque chose de plus 
i haut que l'intérêt 'du fisc, c'est l'intérêt natio-
! nal. J'ai confiance dans ia sagesse du Sé-
j nat. Je suis convaicu qu'il acceptera le texte 
i qui lui est soumis. Ce que nous vous propo-
I sons, c'est un acte. (Applaudissements.) 
i La loi restera : elle sera utile au pays. 
| Js la recommande au patriotisme du Sénat, 

dont il a déjà donné tant de preuves. (Vifs 
applaudissements sur un grand nombre de 
bancs.) 

M. Emperaur : Les petits bouilleurs de 
5 à 10 litres pourront-ils distiller chez eux ? 
Il n'est pas possible qu'il en soit autrement; 
on ne doit les soumettre qu'à une déclara-
tion. 

M. la Ministre : L'administration ne peut 
aller dans un million do domiciles. Ces 
petits bouilleurs pourront s'associer et for-
mer des Sociétés coopératives, dont la for-
mation est très facile. 

M. Empereur ! Les petits distillateurs dont 
je parle ne sont pas plus de 100,000. Il faut 
que le règlement d'administration publique 
leur donne toutes facilités. 

M. Touron, vice-président du Sénat : Si 
les populations des régions à bouilleurs de 
cru ont des droits, les autres en ont égale-
ment. Le- Nord ne demande pas à distiller 
en franchise des droits la betterave qu'il 
produit, pas plus qu'à fabriquer, dans les 
mêmes conditions, du sucre avec sa récolte, 
on va le frapper en interdisant la consom-
mation de bouche de l'alcool rectifié. Cette 
interdiction nuira considérablement à la 
culture de la betterave, c'est-à-dire à la seule 
culture qui permettrait le relèvement agri 
cole dans nos pays du Nord après la guerre. 
J'ajoute qu'en diminuant la culture de la 
betterave, on diminuera indirectement celle 
du blé, les deux cultures devant alterner 
pour la bonne exploitation du sol. Les sa-
crifices demandés au Nord sont bien plus 
considérables que ceux qui vont être impo-
sés au.x icuilleurs de cru, qui doivent, s'es-
timer heureux de n'être pas plus gravement 
atteints. (Très bien. Applaudissements sur 
plusieurs bancs.) 

Un membra de la commission demande ! 
s'il est bien exact que l'Etat s'engage à ré-
quisitionner tous les alcools industriels pro-
pres à la consommation de bouche. 

M. Ribot : L'Etat prend, en effet, cet en-a 
gagement. Cela est d'autant plus facile qu'il 
ne trouve pas assez d'alcool pour ses be-
soins. 

Le paragraphe 3 est adopté. 
LE DROIT DE VISITE 

M. Bcivin-Champeatix soutient un amen-
dement en vertu duquel pour les bouilleurs 
de cru le droit de visite no puisse s'exer-
cer que de jour et seulement dans les lo-
caux où sont déposés les appareils, dans 
ceux destinés à la fabrication et dans les 
chais, caves et celliers. 

Des observations' continuent à s'échanger 
entre MM. Trouillot, Je.anneney, Chautemps, 
Reynal, etc. Mais la plupart des amende-
ments présentés sont retirés ou rejetés. 

Le commissaire du gouvernement fait la 
déclaration suivante : 

La régie ne demandera compte au petit 
bouilleur qui ne distillera pas chez lui que 
de représenter les quantités qui ont bénéfi-
cié du crédit des droits ou de payer les 
droits correspondants. Pour le gros bouil-
leur, il faudra bien prendre en charge les 
stocks existants, car autrement la fabrica-
tion future échapperait à l'impôt. La loi 
n'aura pas d'effet rétroactif. 

L'article 10 établi par la Chambre et qui 
augmente de deux unités le nombre des con-
trôleurs de la marine est finalement disjoint 
après de laborieuses explications échangées 
entre l'amiral Lacaze, M. Chautemps M 
Monts, M. Cabart, M. Danneville, etc. 

Le Vote 
Finalement les 22 articles sont successive-

ment adoptés. 
On passe à l'ensemble. 
C'est alors que M. Briand prend la parole 

pour faire la déclaration qu'on a lue plus 
haut. 

L'ensemble du projet de loi relatif aux 
douzièmes provisoires est adopté à l'unani-
mité des 253 votants. 

Prochaine séance demain à quotre. heures. 
Séance levée à neuf heures^ un •quart. • 

Un Nouveau Succès des Russes 
NOS ALLIÉS ONT FAIT ENCORE 

PLUS DE DIX MILLE CINQ CENTS PRISONNIERS 

Pétrograd, 29 juin. — Hier soir, les 
Russes firent de nouveau sur fe front 
sud 22i officiers et 10,285 soldats pri-
sonniers. 

Rude Bataille près de Kolomsa 
Genève, 29 juin. — Les dépêches de Vienne 

signalent que les Russes ont renouvelé dans 
le secteur est de Kolomea leurs attaques en 
masses sur un front de quarante kilomètres 
et que des combats acharnés ont eu lieu. 
Après avoir aftirmé que les troupes autri-
chiennes ont réussi sur de nombreux points 
à repousser un adversaire supérieur en nom-
bre, les journaux de Vienne avouent leur 
échec dans les termes suivants : 

Toutefois, nous avons dû, au cours de la 
soirée, ramener notre front vers Kolomea 
et au sud de cotte ville. 

LIS NOUVELLES 
AUSTRO-ALLEMANDES 

Genève, 23 juin. — L'état-major autrichien, 
à la date du 28 juin, annonce ; 

« Prè^ de Kouiy, l'ennemi a renouvelé ses 
attaques avec le même insuccès que les 
jours précédents. » 

Sur les autres points de la Bukovine et de 
la Galicie orientale, «rien de nouveau.» 
Au sud-ouest K Novo-Soczlief, attaques noc-
turnes repoussées, de même qu'à 1 ouest de 
Tortchme à l'ouest de Sckoul, « des troupes 
allemandes ont pris d'assaut la ferme de 
Liniefka et plusieurs autres positions. » 

De sen côté, l'état-major allemand signa-
le simplement que • sur le front des armées 
du général de Lintsingen, le village de Li-
niefka (ouest de Sckoiil), ainsi que les posi-
tions russes nu sud de ce village, ont été pris 
d'assaut. » 

LES FORCES ENNEMIES 
Pétrograd. 29 juin. — Suivant les rensei-

gnements publiés par la presse suédoise, les 
Austro-Allemands comptaient sur le front 
oriental 1 million 700,000 hommes, dont 
800,000 Autrichiens. Après les pertes de ces 
derniers, évaluées à cinq ou six corps, les 
forces ennemies du front russe ont incon-
testablement diminué, malgré l'envoi de deux 

corps allemands venus d'autres théâtres u\* 
la guerre. On signale bien encore l'arrivée, 
de nouveaux renforts; mais, étant donné que 
l'ennemi continue ses opérations devant Ver-
dun, ces renforts doivent être do peu d'im-
portance. 

LA PRESSION ALLEMANDE 
SUR LE STOOKHOD 

EST CONTENUE 
Pétrogrnd, 29 juin. — l^s combats achar-

nés qui se livraient sur la rivière Stoc'khod 
ont perdu de leur intensité: les Russes y 
consolident, les terrains conquis, et les Al-
lemands construisent de nouvelles lignes de 
tranchées sur les pentes septentrionales de 
la rivière. 

CONTRE UNE OFFENSJVE RUSSE 
SUR LA DV5NA 

Pétrograd, 29 juin. — Redoutant l'offen-
sive russe sur 1? front de Dvinsli, le com-
mandement allemand a retiré l'autorisation 
accordée à la population de cultiver les 
champs: cette interdiction s'étend à toute 
la région à quinze kilomètres le long de 
la Dvina. 

En même temps, tous les habitants de cet-
te région ont été envoyés en arrière de 
l'armée. 

Les Effets de l'Iavasion russeie 1814 
sur les Chemins de fer prussiens 
Amsterdam, 29 juin. — D'après les rap-

ports officiels fourni^ au Landstag do Prus-
se, les autorités prussiennes évaluent à 28 
millions de francs les dégâts causés aux 
chemins de fer allemands par l'invasion 
russe en Prusse orientale. 

I! n'y eut pas moins tàe 26 grandes gares 
détruites ou fortement endommagées pour 
lesquelles il a fallu dépenser plus de 2 mil-
lions. 59 gares de moindre importance fu-
rent détruites; 85 grands et petits ponts fu-
rent détruits, représentant en chiffres ronds 
uns valeur da 3 millions 780,000 francs. Les 
Allemands estiment à près do 9 millions les 
dégâts causés trust hangars, entrepôts, bâ-
timents de toutes sortes, et à 3 millions 
ceux subis par les voies elles-mêmes. 

k Procès % Gasemefi 
Londres, 29 juin. — L'avocat de Casement 

a soutenu dans sa plaidoirie que la conduite 
de son client fut celle d'un Irlandais loyal 
et patriote, qu'il n'est pas coupable de haute 
trahison, et qu'il alla simplement en Alle-
magne pour organiser la défense de l'Irlan-
de; qu'enfin, sa venue en Angleterre consti-
tue un simple délit de droit commun. 

L'avocat général a répondu en mainte-
nant l'accusation de haute trahison, et il a 
ajouté : 

« Au moment où l'Allemagne se jetait com-
me un tigre à la gorge de l'Europe, la con-
troverse Irlandaise avait cessé complète-
ment. Les soldats irlandais se rendaient en 
foule sur les champs de bataille de France ; 
Casement brisa cette trêve en gagnant le 
pays du principal ennemi pour séduire les 
soldats irlandais et faire renaître le spec-
tacle hideux d'une haine fratricide. 

Le Traître est condamné à Mort 
Londres, 29 juin. — Les débats du procès 

Casement ont pris fin aujourd'hui. L'avocat 
principal n'étant pas suffisamment remis de 
son indisposition, un autre avocat a pour-
suivi et terminé la défense de l'accusé. 

Le jury, après une délibération qui dura 
trois quarts d'heure, a prononcé un verdict 
de culpabilité contre Casement, qui est 
condamné à la peine de mort. L'exécution 
aura lieu par pendaison. 

Le jury a déclaré non coupable le soldat 
Bailey, coaccusé de Casement. 

En Grèce 

L'Affaire Th. mante 
(De notre rédacteur spécial) 

Marseille 29 juin. 
Après réquisitoire du lieutenant Dunan, 

commissaire du gouvernement, et plaidoirie 
de Me Jourdan, le conseil de guerre de la 
15e région a, par 5 voix contre 1, reconnu 
Théodore Mante coupable d'infraction à la 
première partie de l'article premier de la 
loi du 4 avril 1915, qui interdit l'exécution 
ou la tentative d'exécution d'un contrat con-
clu avec les sujets des nations ennemies. En 
conséquence, Théodore Mante est condamné 
à 29,000 franco d'amende, à 10 ans de priva-
tion de droits civils-et civiques et aux frais 
envers l'Etat. 

Théodore Mante s'est immédiatement pour-
vu en révision contre ce jugement. 

M. Barck et îe général Belyaeff 
Paris, 29 juin. — Le ministre des finances 

de Russie, M. Bark, et le chef d'état-major 
russe, le général Belyaeff, sont arrivés au-
jourd'hui à Paris. 

ON MANIFESTE VIOLEMMENT 
CONTRE M. VENIZELOS 

Athènes, 29 juin. — Tous les journaux 
commentent les manifestations qui ont eu 
lieu hier à Athènes et dans plusieurs villes 
de Grèce. On remarqua que les réservistes 
libérés par le récent décret de démobilisa-
tion se trouvaient à la tête des cortèges po-
pulaires. Certains d'entre eux se sont livrés, 
a Corinthe, à de bruyantes démonstrations. 
Ils ont parcouru les rues principales de la 
ville en criant : « A bas Venizelos I, traître à 
la patrie et vendu aux étrangers 1 » Certains 
commerçants, que l'on considérait comme 
des partisans de M. Venizelos, ont eu leurs 
devantures brisées. 

Des manifestations analogues ont eu Heu 
à Nauplie, Tripolis et Argos. M. Venizelos 
lui-même a été l'objet, hier soir, d'une mani-
festation hostile de la part des réservistes, 
qui l'ont traité de « traître » et de « vendu ». 

Ces faits constituent, d'après l'opinion gé-
nérale, le prélude de la campagne électorale 
dans laquelle le parti gounaristo se flatte 
de triompher par la fraude et la violence 
de M. Venizelos et du parti libéral. 

Ces manifestations visent également à at-
teindre M. Zaïmis, président du conseil, à 
qui les germanophiles ne pardonnent point 
d'avoir été accueilli avec une loyale con-
fiance par D'opinion publique de France, 
d'Angleterre et de Russie. (Radio). 

L'OBSTRUCTION CONTINUE 
Athènes, 29 juin. — Le parti antigouver-

nemental fait les plus grands efforts pour' 
retarder les élections. 

SUR LE FRONT BALKANIQUE 
Salonique, 23 juin. — De nombreuses pa-

trouilles et reconnaissances continuent à 
être signalées du côté de Lumnltza. 

Sur la rive gaucho du Varrtar, le duel d'ar-
tillerie se poursuit sÂ'ec activité. Un avion 
ennemi a bombarda les campements de 
darmeevo, près d'Osïrovo, sans causer au-
cun déjat. (Radio.) 

L'Offensive anglaise 
Londres, 29 juin. — La canonnade conti-

nue sans trêve depuis Ypres jusqu'à la Som-
me. Les pièces anglaises font subir à l'enne-
mi des pertes importantes. Le but du bom-
bardement est à la fois simple et terrible; il 
s'agit de tuer des Allemands, tout en épar-
gnant nos hommes; de détruire des batte-
ries ennemies, de bouleverser les ouvrages 
de défense, de provoquer des explosions 
dans les magasins de munitions, d'empê-
cher les aéronautes de faire leurs observa-
tions, enfin d'entraver toutes les opérations 
à l'arrière, telles que l'établissement des can-
tonnements, les transports par vole ferrée, 
etc., etc. 

Malgré la réserve Imposée par le haut 
commandement anglais, on autorise à dire 
que, « sur de nombreux points •, l'efficacité 
du tir de l'artillerie britannique a été cons-
tatée d'une façon précise par reconnaissan-
ces, dont les incursions dans les tranchées 
ennemies ont donné d'excellents résultats. 
Non seulement, sur un front considérable, 
les tranchées de première ligne ont été bou-
leversées, certaines complètement nivelées, 
mais l'artillerie de nos alliés s'attaque à 
toutes les défenses de seconde et de troisiè-
me lignes de l'ennemi. C'est ainsi que deux 
dépôts de munitions, se trouvant l'un à sept 
kilomètres en arrière du front, l'autre à huit 
kilomètres, ont été atteints et ont fait ex-
plosion. En l'espace de moins d'une demi-
heure, un correspondant a vu tomber plus 
de 500 obus sur Thiepval, et le bombarde-
ment était tout aussi dense sur les autres 
points. Des gerbes de feu s'élevaient sans 
cesse au-dessus de Fricourt formant un nua-
ge de fumée que déchiraient sans cesse les 
éclairs des obus. 

Sur tout lo front, c'est un grondement 
Ininterrompu qui se répercute au loin et fait 
trembler le sol à une grande distance. Les 
explosions se succèdent à quelques secondes 
d'intervalle. On a l'impression que la terre 
est remuée par quelque cataclysme mysté-
rieux. Les prisonniers ramenés par les pa-
trouilles anglaises sont comme hébétés, et 
leur visage traduit, l'effroi et la crainte. L'ar-
mée anglaise est dans une forme splendide; 
le moral des soldats est excellent, et tous 
brûlent du désir de se battre. Les détache-
ments qui se rendent sur le front partent en 
chantant; leur allure est magnifique et ins-
pire la confiance. L'aviation anglaise a rem-
porté tous ces jours-ci rte nombreux succès: 
les avions allemands ont à plusieurs repri-
ses tenté rte franchir les lignes pour sur-
veiller leurs préparatifs, mais ils ont da 
chnrtue fois rebrousser chemin, poursuivra 
par lc-v escatlrilles amrlaises. 
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Deux Echecs alfciifôûfe 
devant Verdun 

Pans, 20 juin. — La bataille se raliume 
devant Verdun où notre adversaire a tenté 
depuis hier deux violentes atlaques des 
deux côtés de la Meuse. 

Sur la rive droite, les Aiiemunds, une lois 
de jdus, se sont rues, le 28 au soir, vers 
huit heures, contre nos positions au nord-
uuest de l'ouvrage de Thiauniont. Un bom-
bardement piéliminairc de plus de six heu-
res de durée avait préparé la voie à leurs 
colonnes d'assaut. Néanmoins, elles n'ont 
pas réussi à réaliser In moindre avance, nos 
barrages d'artillerie et nos (eux de mitrail-
leuses les ayant empêchées d'atteindre nos 
tranchées et les ayant successivement dé-
cimées. Aussi, la nuit cl la journée suivan-
tes se jmssùrent-elles sans autre velléité 
d'offensive de l'infanterie ennemie. 

Dans le secteur oriental, par contre, la 
canonnade se maintient très dure. Re-
poussés complètement à Thiaumont, les 
Allemands, vers quatre heures de l'après-
midi, le St), se sont retournés contre la 
rote 301, sur la rive gauche. Le bombar-
dement continu de cette position ces jours 
derniers {disait prévoir celle attaque que 
l'ennemi d'ailleurs avait déjà essayé en 
vain de déclancher la veille. Celte fois, 
après une violente préparation d'artille-
rie, il dut sortir de ses tranchées et tenta 
de s'avancer vers les pentes est de la col-
line, mais nos salves de mousqueterie ar-
rêtèrent son élan, lui infligeant un nouvel 
échec sanglant. 

La fin de la journée ne fut troublée que 
par une escarmouche à la grenade et un 
duel d'artillerie au bois d'Avocourt. 

Sur le reste du front, le bombardement 
anglais est toujours aussi violent. Nos 
liatleries, de leur côté, se montrent éga-
lement très actives dans le Soissénnais et 
ia Champagne, mais, pour reprendre les 
termes mûmes des bulletins ennemis, la 
situation, vue dans son ensemble, est, en 
général, la même que les jours précé-
dents. 

Cinq Avions sut Sa Hollande 
Amsterdam, 29 juin, — Mardi matin, en-

tre 7 h. 15 et 9 h., cinq avions ont survolé 
ia ville de Rosmalen, volant dans ia direc-
tion de Den-Bosch, et venant de t'Est. A 
Den-Bosch,' les avions allemands ont été 
attaqués par les canons antiaériens hollan-
dais. Aucun avion n'a été atteint; et ils ont 
pu poursuivre leur route. 

*iiote Aviateur se tue 
Blois, 29 juin. — Le pilote Maurice Vinot, 

qui effectuait un voyage aérien, est tombé 
aux environs de Pont-Levoy (Loire-et-Clrer). 
Quand on est accouru à son secours, on n'a 
trouvé qu'un cadavre. Lauréat du Conser-
vatoire, M. Maurice Vinot était engagé à 
l'Odéon au moment, où la guerre fut décla-
rée. 

Les Méfaits du Sous-Marin 
de Cartliagène 

Madrid, 29 juin. — Trois nouveaux ba-
teaux italiens viennent d'être coulés. Tout 
le monde est convaincu ici que c'est le sous-
marin allemand ayant séjourné dans le port 
de Carthagène qui continue à exercer sa re-
doutable et malfaisante activité. 

Un Ministre belge victime 
d'un Grave Accident d'Auto 

Chalpns-sur-Marne, 29 juin. — M. Helle-
putte, ministre des travaux publics et de 
l'agriculture de Belgique, qui avait quitté 
Paris ce matin pour aller visiter les "abris 
provisoires édifiés dans le département de 
îa Marne par les soins du ministère de l'in-
térieur, a été victime d'un grave accident 
d'automobile. La voiture dans laquelle avait 
pris place le représentant du gouvernement 
belge, en compagnie d'un haut fonctionnai-
re de son administration, a . capoté alors 
qu'elle se trouvait sur le territoire de la 
commune de Chaintrix, à proximité de Châ-
lons. Le chauffeur a été tué et M. Helleput-
te très sérieusement blessé. 

La Révolte arabe s'étend 
Londres, 29 juin. — Le mouvement Insur-

rectionnel se propage rapidement SUT les 
côtes de la mer Rouge. De nombreuses tri-
bus se soulèvent. Médine est complètement 
cernée par les Arabes, et la ligne de Médine 
est coupée, ce qui empêche les renforts 
turcs d'arriver. On dit que Geda et la Mec-
que sont aux mains des rebelles. 

DE CE MATIN 

L'OFFENSIVE ANGLAISE 
Le Gaulois (Colonel X...) : 
Sur le front britannique, l'activité se ma-

nifeste surtout par des actions de recon-
naissances sur les tranchées allemandes. On 
sait que pour apprécier l'efficacité du tir 
d'artillerie sur les fortifications de campa-
gne de l'ennemi on procède, avant de lan-
cer les vagues d'infanterie, à ces reconnais-
sances en envoyant de détachements d'in-
fanterie, à effectif minime, chargés de re-
connaître le terrain, d'apprécier la vigueur 
de la défense, de faire des prisonniers pour 
identifier les effectifs, de harceler l'ennemi 
par des coups de main et des raids inces-
sants. 

SUR L'AVANCE RUSSE 
La Victoire (G. Hervé) : 

Pendant que nous sommes là, l'oreille ten-
due, écoutant le canon de Verdun, vofci que 
nos bons amis russes nous réconfortent de-
puis trois semaines. Encore 10,000 prison-
niers autrichiens au tableau qui, ajoutés aux 
198,000 recensés avant-hier, font bien, si }e ne 
m'abuse, 20S.OOO prisonniers; et le ton em-
barrassé, vraiment penaud du radio alle-
mand qu'on me communique à l'instant, 
me fait pressentir que Kolomea, une des 
villes qui couvrent Lemberg au sud, doit 
être malade, plus crue malade. 

ALilES 
F F» ONT RUSSE 

Pétrograd, 89 juin. 
Hier juin, après vue préparation d'ar-

tillerie, les troupes du général Letchitshij, 
malgré la résistance désespérée de liait-
versaire, lui ont porté un violent coup 
duns la région ENTRE LE DNIESTER et 
LE PRIJTU. à la suite de lu prise de trois 
lignes de tranchées. 

Des combats acliarnés ont, éclaté sur le 
front de la RIVIERE DE TÇUERTOVETZ, 
affluent du Dniester, et de la RIVIERE 
1 CilERNLAVA affluent du Prutfi, ainsi 
que dans ia région de la ville de KU't'ïA, 
où, par de hardies actions combinées de 
toutes nos différentes armes, nos troupes 
ont infligé de nouveau à l'ennemi des pertes 
importantes. 

Jusqu'à sept heures du soir, hier, on 
avait enreqisiré comme prisonniers faits 
au cours de la journée, 229 olïiciers et 
10,2SS soldats; de plus, un grand nombre 
de mitrailleuses avaient été prises. 

Un de nos régiments, dans un furieux 
combat, a enlevé une ballcie lourde de 
quatre pièces avec attelage complet. 

Ce succès porte le total des prisonniers 
austro-allemands faits dans les combats 
da i juin jusqu'en début de l'opération 
actuelle, à 205.000 hommes, y compris les 
officiers. 

Sur le reste du front de la BUKOVINE 
et de la GALICIE, duels d'artillerie en 
plusieurs endroits. 

En WOLHYNIE, dans la région du vil-
lage de Linovha et vers Stokhod, le com-
bat acharné, continue. 

Frant de îa Dvina 
L'artillerie ennemie a bombardé la lèle 

de pont d'ISKUL, sur le front des régions 
de JACOBSTADT et de LiVENtWFF. 

Le 28 juin, a l'aube, les Allemands, après 
un bombardement de nos tranchées dans 
la réaion des villages de SAKOVITCI1E et 
de S'ELTZE et du bois de BOGOUS-
CII1NSK, au nord-est de KREVO, ont pris 
l'offensive que nous avons repoussée par 
nos feux de mitrailleuses et d'infanterie. 

Dans le combat au nord-ouest de Pul-
karn, une compagnie des glorieuses trou-
pes sibériennes s'est surtout distinguée. 

L'artillerie et les lance-mines de l'ennemi 
avaient démoli les tranchées de celte com-
pagnie. Mais les occupants survivants, 
commandés par le lieutenant Obertynski, 
ne quittèrent pas leurs postes et repoussè-
rent; à coups de baïonnette, toutes les atta-
ques jusqu'à l'arrivée des renforts La com-
pagnie perdit dans cette action deux officier s 
et presque la moitié de son effectif. Le colo-
nel Ivanoff Tiret Mouffieff, qui dirigeait le 
combat, fut blessé, mais il ne voulut pas 
abandonner sa place à la tète de sa troupe. 

front du Caucase 
Dans la direction d'ERZIN EU A N, les 

Turcs ont tenté de prendve l'offensive au 
cours de la nuit Its ont été repouss.és par 
notre feu. 

Dans la direction de BAGDAD, vers midi, 
les Turcs ont pris l'offensive avec des for-
ces considérables. 

Dans la région de KERIND, ils ont été 
arrêtés par le feu de notre artillerie. 

FRONT ITALIEN 
Rome, a» juin. 

Entre t'ADIGE et la BRENTA, les pro-
grès de noire avance ont continué hier, 
malgré la résistance croissante de l'enne-
mi sur des positions convenables pour le 
barrage et préparées précédemment pour 
une défense à outrance. 

Dans le VALLARSA, nos alpins ont 
pris d'assaut, après une lutte acharnée, 
le fort de M A T TA S S O N E, au sud-ouest de 
celte localité, tandis que des détachements 
d'infanterie prenaient à revers le MONTE 
TRAPPOLA. Pour contenir -nos progrès 
l'ennemi a lancé dans la soirée une vio-
lente attaque dans la zone du ZUGNA, 

.mais elle a été repoussée avec des perles 
très grandes. 

Au PASUBIO, nous avons pris des re-
tranchements ennemis près de M AN G A 
COMAGNON. 

Sur le front de POSINA, les difficultés 
du terrain et le tir de la grosse artillerie 
ennemie à BORCOLA ont ralenti notre 
offensive.' Cependant, poursuivant l'enne-
mi de rocher en rocher, nos troupes ont 
poussé sur GRISO et pris la forte posi-
tion de CIMA BETTA sur les pentes du 
MONTE MAIO. 

Dans le val de l'ASTICO, nous avons 
occupé PEDOSCAL. 

Sur le plateau des SETTE COMMUN1, 
l'adversaire a fortifié solidement la lisiè-
re septentrionale de la vallée d'ASSA et 
les hauteurs sur la rive gauche de la val-
lée de GALMARADA e! u prolongation 
de celle-ci jusqu'au col d'AGNELLA. Le 
terrain, escarpé et boisé, favorise la mise 
en position des mitrailleuses, tandis que, 
sur les positions plus en arrière, les piè-
ces de grosse et moyenne artillerie enne-
mie battent continuellement l'accès de ces 
positions. 

Dans la journée d'hier, nous avons com-
plété Voccupation de la lisière méridionale 
de la vallée d ASSA et nous nous sommes 
emvarés de forts retranchements aux envi-
rons des crêtes de ZEBIO cl de Z1NGA-
RELLA. 

Sur le reste du front jusqu'au CARSO, 
la situation est sans changement. 

Sur le CARSO, noire infanterie, à la sui-
te d'attaques hardies, a pénétré dans quel-
ques tranchées ennemies et en a pris d'au-
tres. 

Dans la fournée, nous avons fait à l'enne-
mi 656 prisonniers, dont 2/ officiers, et nous 
lui avons pris i mitrailleuses, ainsi que des 
armes, des munitions et du matériel. 

Des avions autrichiens ont lancé ce ma-
tin sur UDINE trois bombes, dont une a at-
teint l'hôpital civil, tuant 2 femmes malades 
et en blessant une troisième. Les autres 
bombes n'ont fait aucune victime et n'ont 
causé aucun dégât. 

FRONT BELGE 

Grande activité d'artillerie sur tout le 
front de l'armée belge, spécialement dans 
le secteur de RA MSCAPPEÏ.LE et dans la 
région de STEENSTRAETE. 

30 JUÎM 1SÏ5 
Aux Dardanelles, le général Gouraud, 

commandant en chef le corps e.rpédition-
naire, est grièvement blessé dans une 
tranchée de première ligne. 

Dans fE*. if rien m allemand, à fqueii 
du lac Vicipriq-lKyanz'à les troupes an-
glaises ont occupé DvkoUa. Dans le S:nl-
Ouest africain allemand- >'« général lioiha 
est parvenu à Okapniu après a voit chassé 
devanl lui l'cnnaii. 

Départ de ia princesse Aliiiiza 
do Monténégro 

La princesse Mllîtza de Monténégro a, du-
rant son séjour à Bordeaux, consulté les 
docteurs Moure et Bergonié. 

Accompagnée du lieutenant Mitar Popo-
vitch et de sa suite, la princesse a quitté 
Bordeaux jeudi scir, à 20 h. 50. pour se ren-
dre à Paris où le prince héritier Danilo, 
actuellement' à Cap-Martin, doit aller la re-
joindre. 

Pur le quai de la gare, la princesse a été 
saiuée à son départ par le prince Pierre ; 
julien Sauve, secrétaire général de la pré-
fecture, représentant le préfet de la Gironde, 
et Chartes Br-ritel, secrétaire de la légation 
de Monténégro. 

L:s Collection des (Eiivres 
de Rae;naekers 

achetée par 5a Vi le de Bordeaux 
La commission des beaux-arts s'est réunie 

jeudi matin à l'exposition Raemaekers et 
a acquis la collection complète pour le mu-

S Rappelons que cette intéressante exposi-
tion est ouverte encore pendant trois jours. 
Elle fermera irrévocablement dimanche. 

A îa Gare Bordeaux-État 
La gare Bordeaux-Etat (rive droite) sera 

fermée lo 30 juin et le 1er juillet,' à toutes 
les expéditions supérieures à 500 kilos. 

—<£s 

Journée serbe 
La préfecture de la Gironde nous infor-

me que, conformément à l'autorisation dé-
livrée par le comité du secours national; la 
vente des insignes de la « Journée sentie » 
pourra se continuer dimanche prochain 2 
juillet.  _^ 

B o r d e a u x - h vtî o m o b i 1 e 
M. E. Fauveaud. mobilisé et aux armées, 

directeur de Bordeaux-Automobile, 10, rue 
.Condillac, informe ses clients qu'il rouvrira 
son garage sous la même raison sociale dès 
la fin des hostilités.  * 

iians ia Polies 
M. Mattel, commisseire de police du pre-

mier arrondissement à-.Bordeaux, a dû, 
pour raisons de santé, demander un Congé 
qui lui a été accordé. Nous souhaitons à 
M. Mattei, qui se rend en Corse, son pays 
natal, un prompt rétablissement. 

C'est M. Champol. commissaire de police 
à Toulouse, qui est nommé, pour la durée 
de la guerre commissaire de police à Bor-
deaux, en remplacement de M. Matteï. 

M. Champol un des meilleurs élèves de 
l'école des commissaires de police de Bor-
deaux, a été successivement commissaire 
de police à Arcacbon. à Toulon; commissai-
re spécial adjoint à Bordeaux, commissaire 
de Ire classe à Toulouse; d'où nous som-
mes heureux de le voir revenir parmi nous. 

PETITE CHRONIQUE 
Accidents : Mme Rigal, journalière, de-

meurant à Bordeaux, quai Deschamps, a été 
renversée, mercredi, cours Pasteur, à hau-
teur de la rue Tombe-l'Oly, par un attelage 
conduit par un commissionnaire. Mme Ri-
gal, qui se plaignait de douleurs à la jambe 
gauche et au coude droit, a été transportée 
par l'auteur de l'accident à l'hôpital Saint-
André. 

— Mercredi soir, vers six heures, place 
d'Aquitaine, M. Edouard Lagarde, employé 
de commerce, demeurant à Talence, en vou-
lant descendre de sa bicyclette pour éviter 
un tramway et une autornobile, s'est entravé 
dans les pédales de sa machine et est tombé 
sur la chaussée, se contusionnant à la jambe 
droite. 

On a volé : Mardi, à l'abattoir, un câble 
au préjudice de Mme Besse, tripière, de-
meurant rue de Castres. 

— Dans la nuit du 28 au 27 courant, dans 
la cour de la gare de l'Etat, au préjudice de 
M. Paraut, commissionnaire, une charreLe 
à bras, qu'il avait louée à M. Boquebert. 

■ — Une bicyclette appartenant à M. Jean 
Ballet, dessinateur, demeurant à Villenave-
d'Ornon, qu'il avait déposée, mercredi après-
midi, à la station de ia gare des marchan-
dises, près de la passerelle, pendant qu'il 
travaillait à proximité. 

CHRONIQUE DU PALAÎS 
L'Affaire du Barp 

Nous avons dit que M. Matignon s'était 
rendu mercredi au Barp pour informer au 
sujet d'une accusation d'infanticide portée 
contre une femme de cette commune. Inter-
rogée par le magistrat, cette femme a dé-
claré avoir expulsé un fœtus de deux mois 
qu'elle avait enterré dans la lande, à un 
endroit qu'elle n'a pu déterminer et qu'on 
n'a pu retrouver. Elle a protesté contre l'ac-
cusation dont elle est l'objet, reconnaissant 
seulement avoir commis le délit de suppres-
sion de part. 

L'instruction va être continuée à Bordeaux. 

TRiBONÂL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

LES FAUX ACCIDENTES 
Le nommé Eugène Caillât, âgé de 5-i ans, 

originaire de Lyon, était poursuivi jeudi de-
vant le tribunal correctionnel pour escroque-
rie. On lui reprochait de s'être fait accorder 
te demi-salaire par une Compagnie, d'assu-
rances en se disant faussement victime des 
suites d'un accident du travail. 

Le tribunal' l'a condamné à quatre mois 
de prison et à la restitution des 205 fr. 20 

qu'il a Indûment reçus de la Compagnie 
d'assurances, 

DEUX VOLS 
Suzanne Buzari, artisto lyrique, âgée de 

22 ans, domiciliée rue rie la Vieille-Tour, a 
volé un manteau au préjudice de sa logeuse, 
Mme Leflem. Elle a eu t'tnconsclence de se 
faire photographier revêtue du manteau 
volé Six mois de prison. 

— René Nicolas, 19 ans, pâtissier, a volé 
au Bouscat son réticule à Mlle Peiiilcruoski, 
femme de chambre, rue d'Aviau, à Bor-
deaux. Il a pu être arrêté sur le champ. On 
a trouvé sur lui un couteau à cran d'arrêt. 

Pour vol et port d'nrmc prohibée, René Ni-
colas a été condamné à 3ix mois (le prison. 

AVIS DE DÉCÈSr S/SS 
Tcrzi, de Albytre, Pérez, Stavelot, Paasché, 
Pcrré ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle d« 

Clrarlos-Henri FORGEAUX, 
Sapeur-mineur 2« génie, 

tombé1 au chamt d'honneur le £1) mat 1016, 
à IVi-e de 22 ans, 

et remercient sincèrement toutes les person-
nes qui leui ont fait parvenir des marques 
de sympathie dann cette triste circonstance. 

«o IMÈS B/J: Jh. «B 

Cinéma Géant du Tiiéâîrs-Frar.çsis 
« MOXTMA RTriK ». — Bans lo beau program-

me de 111ms projetés Jusqu'à vendredi soir au 
cinéma du Français, la reproduction cinéma-
tographique de la pièce de Pierre Frondaie 
mérite une mention toute spéciale. Cette œu-
vre humaine, vraie, se déroule dans le célèbre 
décor de Paris. le fameux Montmartre. L'au-
teur l'interprète avec talent, entouré d'excel-
lents artistes de la capitale. Il faut aller ap-
plaudir ce beau roman d'amour. 

©AEÎMT^ifôOJST-CErVEÎrVIA 
Vendredi 30 juin, au nouveau programme : 

« LE Dl.i."/.4.V'f DE PBV ». spiendide drame 
d'aventures se déroulant au pays des 
fauves; ■ L'ItlPOSiUULR-». comédie dramati-
que (série d'art), film recommandé; «Le fîJ-
VAL », comédie amusante; iJJNS l'P.OMF.NA-
rtK Ail CAliXR » et. pour terminer, de nouvel-
les vues prises sur le front. 

Lundi. «LE JUIF F.ltHAMT ». ta remarquable 
Adaptation cinématographique de ce drame 
si populaire, a été faite de façon a permettre 
,i toutes les familles de le voir. 

AV!S DE DËOISt^ veuve Claude' 
Bernard et sa famiila 

vous ion t part de ia perte cruelle qu'ils vien<-
nent d'éprouver en la personne de 

CtaucSo EEHMARO, 
F.atrepreneur de travaux publics, 

Ancien Maire do Cenon, 
décûd! à Lacanau-Océan le 2S juin. 

AVIS BE OËGËS ET MESSE 
M»« veuve P. Taris et son fils, M. et ÛIM 

Taris, les familles Palu, Pedemai, Mano, Dé-
grave ont la douleur do faire part a leurs 
amis et connaissances do la perle cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d?' 

Pierre TAHSis, 
Sous-officier au I2.it régiment d'infanterie. 
Mort au champ d'honneur le 7 mai 19IG, 

il I Age de 2S ans, ■ 
leur époux, pire, lîls, gendre, petit-lils, neveu 
et cousin. 

Une messe sera dite le dimanche 2 }uUïet, a 
neuf heures et demie, dans l'église de Canéjau, 

COMMUNICATIONS 
Avis aux Réfugies belges 

Les réfugiés belges sont invités à assister 
en grand nombre à la réunion qu'organise à 
leur intention et sur des sujets qui les inté-
ressent particulièrement le Foyer Belge (So-
ciété belge de bienfaisance) en la salle de 
l'Athénée, le dimanche 9 juillet prochain, à 
trois heures. Nous donnerons tous les détails 
utiles ultérieurement. 

« Crux » avec F. de La Tombelle 
La troisième audition de «Crux» est fixée 

au samedi S juillet, en soirée, salie Franklin. 
Eile sera précédée d'un magnifique concert 

où MM. Gerbert, Jacques Lespine et tous les 
solistes de «Crux» se feront entendre séparé-
ment. 

La répétition générale (chœurs et orchestre) 
aura Heu le vendredi 7, a huit heures et demie 
du soir, salle Franklin. 

ETAT CIVIL 
DECF.S du ?0 juin 

Maurice Moniéon, 3 ans, rue Lafontaine, 10. 
Henriette Soubiran, 15 ans, rue Clare. 7. 
Eugène Maulinet, 70 ans, 181, allée de B utaut. 
Eugène Moulinet, 70 ans, 181,'allée de «outaut. 
Veuve Sampey, 87 ans, rue de la Gare 1)3. 
Veuve Laporte, 89 ans, rue Maleret, 23. 

!3g Immédiat: ROSES 

f ila, MANTEAUX, CHAPEAUX 
â la Daias Blaao&s, i 03, cc-sra ïletor-ïïssî. m?, un 

CONVOIS FUNEBRES du 30 juin 
Dans les paroisses : 

St-Michei : 8 h. 45, Mlle M. Soubiran, 7, rue 
Clare. 

St-Martial : 9 h., M. E. Moulinet, salle d'at-
tente. — .4 h., Mme J. Maillard, rue Lom-
bard, 59. 

St-Nicolas : 1 h. 45, Mme E. Gesta rue Saint-
Jean. 24. — 3 h. -15, Mme L. Loubat, rue Jules-
Delpit 21. 

Sacré-Cœur : 2 h.. Mme veuve J. Sempey, rue 
de la Gare, 93. 

St-Bruno : 4 h.. M. Musltu, salle d'attente. 
Conroi militaire 

1 h. 30 : M. L.-G. Baucher, hé; ' -.1 militaire. 
Autres convois : 

11 h. 15, Mme M. Rousseau, porte du Cimetière. 
2 h. 30 : M. R. Soucaze. hôpital des Enfants, 

cours de Bayonne. 108. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme n. Vidal, 
Mme veu\re Dessarps, 

M. et Mme j Vidal et leur fille. M. et Mme j. Bar-
the et leurs enfants. M. et Mme L. Vidal et leurs 
enfants, les familles Dessarps, Barthe, Bardou, 
Vidal, Barlet, Delprat et Pomès-Tamisé prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M"< Gabrielle VIDAL, 
leur fille, petite-fille, nièce, cousine et amie, qui 
auront lieu le samedi 1" juillet. 

On se réunira à ia maison mortuaire, rue 
Pelleport, 100. à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heure? trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUMIÏRlÏ1t^TJ^^
An

ile
n
y: 

nard, M. A. Delmas, M. et Mme c. Menassat, M. 
A Larnercy, les familles G. et M. Lamercy, 
veuve Naveau, G. Menassat, F. Bellocq, M. Bel-
locq veuve Duprat et ses filles, Vincent, Clas-
tres Thomas Antoni et A. Meynard prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux ohsèques de 

Mme veuve K. BELLOCQ, 
leur mère, belle-mère, grand'môre, sœur, belle-
sœur tante, grand'tante, cousine et alliée, qui 
auront lieu le samedi 1er juillet en l'église 
du Bouscat. . . . 

On «e réunira à la maison mortuaire, 48, rue 
I aharpe, au Bouscat, à neuf heures, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures et demie. 

L'inhumation aura lieu a Bordeaux, au ci-
metière de la Chartreuse. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes fiiH&bves fjétuîraJes (serv. du Bouscat) 

GOHVOI FUNÈBRE m
M!Î Tsl^llT-

prient leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Kenriette-Marguerite SOUBIRAN, 
leur fille et sœur, qui auront lieu le vendredi 
S0 courant en l'église Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Clare 7 a huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira il huit heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté a Ambarès, où aura lieu l'inhuma-
tion dans le caveau de famille. 
rompes funèbres centrales, M, c. Alsace-Lorraine. 

LEVÉE DE CORPS \IT 
sieu, Castets et Cuvier prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d assister a 
la levée du corps de 

Mmt: veuve Joseph LAPORTE, 
(ml aura lieu le vendredi 30 juin, ,1 4 h. 30. 

On se réunira à 4 h. 15. 28, rue Maleret, 
La cérémonie et l'inhumation auront lieu le 

samedi 1er juillet, à 9 h"i du malin, à Langon. 
Réunion à la gare. P. F. 

SEiEISIElEIITS El îiESSi 
Mme veuve Sercan. Maurice Sercan. sentent 

(au front), et toutes leurs familles réunies 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
ont assisté aux obsèques de 

M. O.tier SÈïRC-AN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
témoignages de sympathie. 

Messe en l'église Saint-Louis le (Ucaneh* 
2 juillet, à onze heures. 

La famille y assistera. 

R£M£ROîEHflENTS ET iESSES 
M. et Mme Emile Teyssonneau. Mme veuve îti» 

les Teyssonneau, ses enfants et petits-enfants, 
M. et, Mme Eugène Raymond, M. E. Monis et son 
fils remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M="> Nioo!a3 MALiKEAy, 
et les informent que toutes les messes qui se-
ront dites le samedi 1er juillet dans l'église 
Saint-Ferdinand seront offertes pour lo repos 
de son aine. 

La famille assistera à celle de dix heures 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsacs-Lorraint 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Maximilien Aunis (au front), Mme Max'-

rnilien Aunis, M»e Renée Aunis et leur famille 
remercient bien sincèrement les personnes qui 

\ leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè< 
tues de 

M11<: u'02Sîna AOM3S, 
ainsi qui: celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette doulouredsj 
circonstance, et les informent que la mess? 
qui sera dite le samedi 1er juillet, en l'église 
Saint-Eloi. à nen ' heures, sera offerte pou* 
le repos de son ûme. 

dix heures, en l'église Notre-Dame d'Arcachon 
(chapelle de la Vierge) pour le repos d« 
l'âme de 

R=» Pierre NOËL, néa iSeris 
La famille y assistera. 

AL AUX. 

Toutes les messes célê-^IVtntmiflb brées le vendredi SO juin 
dans l'église Saint-Michel seront offertes poui 
le repos de l'âme du 

Lieutenant Lucien RQlfX, 
rhort au champ d'honneur. 

La famille assistera à celle de neuf heures, 

ans la mmmm 

Pessac 
ALLOCATIONS. — Les allocations des 

mobilisés seront payées à la mairie, le di-
manche 2 juillet, de huit heures à dis 
heures. 

LES ALLOCATIONS. — Les allocations se-
ront payées à la mairie le dimanche 9 juil-
let,'de sept heures et demie à onze heures. 

Vif lenave-d'Orrion 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allô-, 

cations sera fait le mardi 4 juillet aux 
lieux et heures accoutumés. 

A L'HON.NEUB. — A été cité à l'ordre du 
régiment, le soldat de 2e classe Pierre Du-
mpn, du 412e d'infanterie : 

« Faisant partie d'une corvée de muni-
tions allant ravitailler la première ligne, a, 
malgré la violence du feu, dégagé son chef, 
de corvée enseveli sous un éboulement pro-
duit par un obus de gros calibre. Ce brava 
fait partie du personnel de l'usine Fenailla 
et Despaux. 

Cenon 
MORT GLORIEUSE. — Le sous-lieutenant 

Etienne est tombé, à l'âge de trente et un 
ans, au champ d'honneur. 

M. Etienne était le gendre de M. Castaing, 
directeur de l'école du cours Victor-Hugo, à 
Cenon. Il fut longtemps instituteur adjoint 
dans notre commune, où il avait la renom, 
mée d'un maître d'élite, 

CERTIFICAT D'ETUDES. - Elèves des éco-
les laïques du bas-Cenon reçus : 

Filles. — Louise Barreau, Yvette Battut, 
Thérèse Drouilhet. Antoinette Jusseaume, 
Emilieune Marrot Lucienne Marrot, Henrieb 
te Pouzergue Jeanne Védère. 

Garçons. — Henri Bouche, André Cassan, 
Yvan Ferchaud. Becé Jesmalas, Maurice La< 
gardère. Jeai Labatut, Pierre Lavidalie, l'ert 
nand Raspiengeo , Pierre Soustoul. 

CINEMA. — Samedi 1er juillet, à huit heure» 
trente du soir, sali" Guillot, à Cenon-Monre-
nos, soirée de cinéma. 

Floirac 
CERTIFICAT D'ETUDES PRIMAIRES. - Les 

14 élèves présentés par l'instituteur de l'Ioiran 
ont été reçus aux examens. Ce sont : 

Georges Bailly. André Banafé. Etienne Bon-
neau, Pierre Beaupied, Jean Degail, Jean Du-
hart, Joseph Fourcadet, Charles Magne, Félix 
Marchau, Roger Maurieux, Albert l'auchaud, 
Jean Rouhet, Roger Séchère, François Sinsou. 

L'école des filles a eu 10 élèves reçues sur, 
10 présentées. Ce sont : 

Od.tte beloin, Marcelle Descats. Noélie Du-
puy, Charlotte Duvcrger, Hélène l'erradou, 
Marie;Louise Lasserre, Raymonde Minant, Odet-
te Nard'on, Marguerite Puyau, Marcelle Rivière, 

MORT SOUS UN EBOULEMENT. — Mer-
credi 28 juin, un des Espagnols qui sont 
employés à l'extraction de remblai de la car-
rière a été enseveli sous un éboulement. Mal-
gré les secours apportés en toute bâte par, 
ses camarades et les soins dévoués du mé-
decin, le malheureux n'a pu être ranimé. 



FEUILLETON DE LA PETITS GltlONDB 
du S» Juin 1018 

(21) 

p L00ISË 
Par Antonin DUSSERRc 

Louise devint maussade et parut n'avoir 
aucune-reconnaissance des bons soins dont 
on la comblait. 

L'obscure jalousie qui la tourmentait lui 
Taisait craindre que lo fils Paulhac ne cap-
tât les bonnes grâces de la riche héritière, et 
ne l'épousât ensuite. Dans ces moments-là, 
Louise se sentait plus misérable, plus aban-
donnée qu'autrefois. 

Un matin, elle se fit donner une feuille 
de papier, de l'encre, une plume, voulant, 
disait-elle, remercier Jean Paulhac de l'in-
térêt qu'il prenait à sa santé, et elle pria 
Marthe de transmettre la lettre à son desti-
nataire. 

Louise s'exprimait ainsi : 

c Ne faites-vous pas la cour à Marthe 
Carrier? J'ai de sérieux motifs d'inquiétude, 
car depuis qu'elle garde en votre compagnie, 
Marthe ne s'entretient plus que de vous. 

Quand elle rentre, chaque soir, elle n'en fi-
nit pas de chanter vos louanges. Cela mo 
fait mal. Avant, elle n'avait que la dévotion 
dans l'esprit; elle savait seulement parler 
prières. Maintenant, sans cesse elle pronon-
ce votre nom. Un changement si rapide m'é-
pouvante. Je ne saurais dire à quel point ]o 
suis troublée. Quelquefois, je me sens si 
malheureuse, que je voudrais mourir. » 

Le lenaeman soir, Marthe apporta la ré-
ponse, sans se douter qu'elle faisait les frais 
d* ce commerce épistolaire. Le fils Paulhac 
répondait ainsi : 

« Comme tu écris bien quand tu t'appli-
ques I Mais j'ai déchiré le chef-d'œuvre, et 
si tu avals été près de moi, je t'aurais rude-
ment secouée. Crois-moi, tu as l'esprit plus 
malade que le pied; 11 te faut soigner ça. 

J> Je ne fais pas la cour à Marthe et, ne la 
lui ferai jamais... Tu peux croire que son 
père la reconduirait au couvent plutôt que 
de la donner à un Paulhac. 

» Guéris-toi vite, mignonne. Le Puy, main-
tenant que tu n'y viens plus, me semble 
bien haut, et bien rude le chemin qui m'y 
mène. » 

Après le reçu de cette lettre, Louise, com-
me par enchantement, retrouva sa douceur 
et sa. gaieté. Elle se tint bien tranquille dans 
son lit, se montra reconnaissante en tout. 
Elle interrogeait Marthe à son tour; sa cu-
riosité ne se lassait jamais. Leur babil, mê-
lé de joyeuses fusées à) rire, se prolongeait, 
certains soirs, jusqu'à une heure tellement 
avancée, que les autres dormeurs s'en trou-
vaient incommodés; mavlame Carrier était 
obligée de taper contre le plafond afin d'im-
poser silence à ces enragées discoureuses. 

Un soir la jeune maît.resso apporta la nou-
velle, certaine cette fols, du mariage de Jo-
seph Lestrades et de Mariette Bourdter. La 
signature du contrat avait été fixée au 6 sep-
tembre. 

Aussitôt Louise demanda : 
— Jean Paulhac le sait-il? 
— Oui. puisque nous en avens parlé. 
— Qu'est-ce qu'a en dit? 
— rtien du tout. Ca ne doit guère l'inté-

resser. 
:a 

Un lundi, à l'heure où le soleil se lève, 
Louise remontait au Puy-lîond. 

Appuyée sur son bâton, portant dans un 
panier son repas de midi, la Jeune fille gra-
vissait lentement, le sentier tortueux en-
caissé entre de hautes broussailles en ta-
lus, et coupé d'arètes vives de basalte. Bot-
tant, encore un peu, elle marchait avec pré-
caution parmi les cailloux, qui glissaient 
sous ses pieds. Souvent, de larges flaques 
l'arrêtaient. Hésitante alors, elle mesurait 
du regard l'obstacle à franchir; puis elle 
s'accrochait des deux mains aux coudriers 
du talus et passait. 

Lorsque la fatigue l'obligeait à faire une 
pause, elle cueillait quelques noisettes dont 
la coquille, non encore durcie, contenait 
une amande déjà savoureuse Et malgré la 
souffrance physique, malgré les difficultés 
du chemin, la petite pastoure avait l'âme 
en joie, dans ses yeux brillait un feu vif. 
Elle savait, qu'au bout de ce chemin, bien-
tôt, elle allait retrouver celui auquel elle 
avait donné son cœur. 

La souffrance avait un peu pâli ses traits, 

son teint s'était adouci pendant ces trois se-
maines de claustration, et elle n'en était que 
plus charmante Avant d'arriver, se sentant, 
lasse fille voulut se reposer un moment Eue 
S'assit sur un quartier de roche, et consulta 
son miroir. L'examen ne l'niartua pas. Non, 
vraiment elle n'était pas pour déplaire mê-
me aux regards les plus exigeants, et ceux 
de l'ami se délecteraient de la revoir après 
cette absence 

Elle eut un nouveau plaisir à se retrouver 
parmi les choses familières. Elle fit à tout le 
troupeau une large distribution (le sel. Ses 
brebis favorites, qui l'avalent reconnue, se 
pressaient autour d'elle, la bousculaient Mê 
rne celles que la cohue empêchait d'appro-
cher lui témoignaient de loin, par de petits 

I bêlements, leur Joie de la revoir. Ainsi en-
| tourée, adulée, elle semblait vraiment, une 

reine au milie;, de son peuple. 
Louise tout de suite dirigea la marche du 

troupeau vers la Planoutelle. Les brebis s'é-
taient déployées sur un large espace; elles 

I avançaient avec ensemble dans le bruit 
sourd des mâchoires broyant le gramen rè-
che de la lande. La oastoure ies suivait. 
Mais, arrivée au o'ed de l'escarpement du 
haut duquel on découvre toute la pâture 

; des Paulhac, elle fut prise soudain d'une 
i grande émotio'i 
I Elle ne manquait, a l'ordinaire, ni de 
| hardiesse ni de volonté Mais à la pensée 
| qu'en avançant vingt pas encore, elle aper-
; cevrait celui vers qui allaient tous ses es-
! poirs, elle tremblait et n'avançait plus. Elle 

! fut obligée même de s'asseoir. Il lui sem-
blait que l'air manquait à sa poitrine, et 

, elle entendait les battements rapides de son 
cœur. 

wmmmwMfâ 

Le troupeau, avançant toujours, avait gra-
vi le raidillon. Les premières brebis devaient, 
toucher la clôture, celles des derniers rangs 
montraient encore leur dos blanc ou roux; 
mais une à une elles disparaissaient aussi. 
Ht In petite gardienne songeait ■ • U faut 
pourtant que JP suive mes bêtes » Mais cllr 
ne bougeait pas 

Soudain elle tressaillit. Une voix sonorf 
cria derrière elle 

— Louise I arrive donc l 
Elle so leva précipitamment: 
Jean l'attendait, dressant au bord du talur 

sa taille superbe. 
LouisR commença l'ascension, mais à moi-

tié du chemin elle s'arrêta comme épuisée. 
Alors 11 courut vers elle. Il la vit trem-

blante, rose d'émotion. Elle tenait les yeux 
fixés à terre et détournait la tête pour ca-
cher ses loues en feu Et le .même trouble 
qui la bouleversait saisit soudain le jeune 
homme. Il resta devant elle, sans trouver 
une parole a lui dire. 

Cette timidité réciproque avait sa source 
dans la profondeur du sentiment qui les pos-
sédait, Chez Louise, elle était la résultante 
des alternatives do doute, de crainte, d'es-
poir où elle s'était longtemps débattue. 
Maintenant elle croyait avoir atteint au ter-
me de ses désirs; elle avait la certitude 
d'être aimée. Il lui manquait encore l'affir-
mation de ce bonheur par celui qui. seul, 
pouvait la lui donner. Mais il était là, de-
vant elle. U allait parler. Et, dans l'attente 
anxieuse de cette narole, Louise était anéan-
tie, ne vivant plus. 

(A milvrêï 

m ibBFjniiie 

Une kaiackm Maaeavn des hlhmmk 

ffces fendons Coup poar Coup 
Paris, £9 juin. — Par des messages sans 

fil envoyés dans les Etats neutres, le gou-
vernement allemand vient de tenter une 
nouvelle manœuvre cynique et audacieu-
se. Il révclo les terribles effets du bom-
bardement effec'ué le 22 juin par nos avia-
teurs sur la ville de Carlsruhe : 257 per-
sonnes ont été tuées ou blessées; les mes-
sages allemands condamnent avec véhé-
mence (( la scélératesse de ce bombarde-
ment, sans aucun but militaire, d'une ville 
.ennemie ouverte ». 

Aux messages du gouvernement alle-
mand, il convient de répondre par ceci : 
lo bombardement de Carlsruhe a été or-
donné, comme l'annonçait le Communiqué 
français du 22 au soir, en représailles des 
bombardements ennemis des villes ouver-
tes de Bav-le-Dur, et de Lunéviïle, qui 
avaient coûté la vie à de nombreuses vic-
times inoff- nsives. Du G février 1916 au 19 
mai 1916, période pendant laquelle nous 
nous sommes abstenus de tout bombar-
dement des villes en arrière du front en-
nemi, les Allemands ont bombardé : 

Bélhuhe : 6 fols. 
Amiens : G fois. 
Hazebrouck : 3 fois. 
Bar-!e-Duc : 2 fois. 
Epern.ay : 4 fois. 
Fismes : 3 fois. 
Saint-Dié : 13 fois (par canon à longue 

portée et par avion). 
Gérardmer : 5 fois. 
Lunéviïle : 9 fois. * 
Baccarat : 5 fois. 
Baon-l'Etape : 5 fois, etc. 
Notre longue abstention a suffi pour 

montrer au monde le degré de notre pa-
tience et notre désir d'éviter aux popula-
tions paisibles les horreurs de la guerre, 
mais il est impossible, et il serait funeste 
de laisser un ennemi sans scrupules mul-
tiplier ses attentats dans l'assurance de 
l'impunité. 

Dans l'avenir, notre conduite sera ré-
glée sur celle de nos adversaires; ils su-
biront les représailles dont ils nous impo-
sent les obligations. 

Voilà qui était utile à dire pour les neu-
tres comme nos voisins d'Espagne, qui 
pouvaient s'y tromper; quant aux Alle-
mands, ils savent bien quels châtiments 
ils méritent et qui les attendent impitoya-
blement. Œil pour œil, dent pour dent, 
coup pour coup ! 

Médaille militaire aux Femmes 

Londres, 28 juin. — Le roi George a décidé 
que les femmes pourraient désormais ob-
tenir la médaille militaire, qui fut créée 
en mars dernier pour les sous-officiers et 
Soldats ayant accompli des actions d'éclat 
Sur le champ de bataille. 

Attention aux 
"Ressuies 

susses Nouvelles 
r, 

Paris, 29 juin. — Toute une série de 
fausses nouvelles, disions-nout! hier, nou-
velles « kolossales », ont été lancées dans 
le monde entier par T. S. P., dans la nuit 
du 27 au 28 : prise de Lens, prise de Lille, 
Boubaix, Tourcoing, une avance considé-
rable des troupes alliées en Macédoine, 
prise de Monastir, destruction par le feu 
de la moitié de Constantinople à la suite 
de raids d'avions, le torpillage du 
« Goeben », etc. 

Ces nouvelles sensationnelles étalent 
précédées des formules suivantes ; « Pos-
tes franco-anglais : Ecoutez I Voici les 
dernières nouvelles! Postes franco-an-
glais : Attention ! » Ceux qui étaient char-
gés de recevoir les radios, déjà, au son, 
avaient cru remarquer qu'il ne s'agissait 
nullement d'émissions faites par un poste 
anglais ou français. Les formules les con-
vainquirent définitivement. Et quand les 
derniers radios leur parvinrent, ils purent 
constater que les émissions étaiént faites 
par les appareils moins éloignés que ceux 
des pays alliés. Plus de doute, il s'agis-
sait de fausses nouvelles de source alle-
mande. 

Dans quel but ces fausses nouvelles ? 
D'une part, pour pouvoir les démentir en 
des communiqués ronflants, tel celui que 
le gouvernement autrichien a adressé aux 
neutres pour essayer d'atténuer la vic-
toire italienne et, ainsi, jeter le discrédit 
sur les informations vraies que les alliés 
pourront être amenés à donner plus tard, 
quand l'heure des actes aura sonné. 

D'autre part, dans l'espoir que ces bruits 
se répandront en France, qu il faudra les 
démentir, que les nouvelles véridiques ne 
rencontreront ensuite plus aucun crédit, 
et que cette succession d'erreurs et de 
vérités démoralisera le public français. 

La manœuvre a échoué ! Les neutres, 
comme nous, sauront à quoi s'en tenir. 

Grand Incendie près de Marseille 

Marseille, 29 juin. — Un important in-
cendie s'est déclaré dans les collines de 
Figerolles, et ne tarda pas à prendre une 
rapide extension par suite d'un vent vio-
lent. 

Les premiers secours furent organisés 
par les habitants de cette région; puis ar-
rivèrent les pompiers qui cherchèrent à 
circonscrire l'immense foyer. 

Sur réquisition du préfet, une partie 
des troupes de la garnison s'est rendue 
sur les lieux pour combattre le sinistre, 
qui avait gagné les bois voisins. 

Plusieurs- hectares de bois ont été la 
proie des flammes. L'incendie continue. 

Un autre Incendie à Marseille 
Marseille, 29 juin. — Un incendie s'est 

déclaré cette nuit à la grande jetée des 
Docks, sur une mahonne chargée de 500 
sacs 3e jute que l'on venait de débarquer 
du vapeur anglais « Geldun ». 

Le feu a pu être éteint après deux heu-
res de travail, mais les balles de jute sont 
perdues. 

Le Mexiriu • Gè le à la Sommation 
de M. Wslson 

New-York, 29 juin. — Le général Tré-
vine, commandant de Chihuahua, a donné 
l'ordre de mise en liberté des Américains 
qui avaient été capturés à Garrizal et em-
menés à Juarez. 

Les Troupes américaines 
parlent pour la FronUère 

New-York, 29 juin. — Les régiments 
A. et B., l'élite de la garde nationale de 
New-York, ont traversé la ville en par-
courant la cinquième avenue, en route 
pour la frontière. Ils ont été acclamés. 
Deux régiments de la milice de Massa-
chusetts ont été embarqués aujourd'hui 
à Boston. Les meilleures troupes de Ne-
wark et deux régiments du New-Jersey 
partiront demain. Près de 50,000 soldats 
de la milice seront campés sur la frontière 
mexicaine. 

Ouverture de Crédits 
Commande de Matériel si de Remonte 

Washington, 29 juin. — Le Congrès a 
voté hier un crédit supplémentaire de 130 
millions de francs, et M. Baker, secrétaire 
à la guerre, a commandé à la Crucible 
Steel Company 50 millions de fnancs de 
matériel de guerre. Des contrats pour une 
valeur totale de 50 millions de francs ont 
été passés avec les éleveurs du Texas 
pour la .livraison de 70,000 chevaux et mu-
les à prendre à San-Aritomo. 

L'Arm-je fédérale 
et les Milices américaines 

lnsuifl^ntes contre le Mexique 
Washington, 29 juin. — Les conseillers 

militaires de M. Wilson lui ont représenté 
que l'armée régulière actuelle et les mili-
ces ne suffiront pas pour résoudre le con-
flit actuel, et, bien qu'il ait reconnu la 
gravité de cette objection, le Président n'a 
même pas jugé à propos de se faire au-
toriser par le Congrès à appeler les volon-
taires. 

~~- <a — 
Indiens de l'Amazone 

et Colons allemands 
Buenos-Ayres, 29 juin. — Un souverain 

indien de l'Amazone, Oucasthma II, roi 
des Libaros, vient de déclarer la guerre 
aux colons allemands, dont les exactions 
font souffrir ses sujets depuis longtemps. 
Les Allemands prisonniers seront mis à 
mort et leurs os élevés en pyramides. 

1, 

prorogé jusqu'au 30 Septembre 
Paris, 29 juin. — Le décret relatif à la pro-

rogation, jusqu'au 30 septembre prochain, 
des délais en matière de loyer, n'a porté 
aucune modification aux textes actuelle-
ment en vigueur, sauf en ce qui concerne 
les locataires, qui, après avoir été mobilisés, 
ont été, leur devoir militaire accompli, pro-
visoirement ou définitivement libérés. Aux 
termes du nouveau décret, ceux-ci conser-
vent le bénéfice de la prorogation des délais 
pour la période correspondante à leur pré-
sence effective sous les drapeaux. S'ils meu-
rent, la même faveur sera, accordée à leurs 
veuves, ainsi qu'à leurs héritiers, en ligne 
directe. 

Dans l'exposé des motifs, qui précède le 
décret, la nouvelle disposition dont bénéfi-
cient ainsi les mobilisés libérés provisoire-
ment ou définitivement, fait l'objet du com-
mentaire suivant : 

« Tenus, désormais pour l'avenir, au mê-
me titre que les non mobilisés, au payement 
de leurs loyers, il leur serait souvent diffi-
cile d'acquitter immédiatement sur le pro-
duit de leur travail l'arriéré des termes an-
ciens. Il convient donc de ne point leur re-
tirer le bénéfice des délais qui leur avaient 
été antérieurement accordés a raison de leur 
présence sous les drapeaux. » 

L a oassse du 
New-York, 29 juin.— Le cours du mark, 

hier, à la Bourse, a été de 73, en baisse 
de 15/16. 

Genève, 29 juin. — Les milieux finan-
ciers de Genève envisagent une nouvelle 
baisse du mark. Zurich signale une baisse 
de 1 % sur le mark et la Bourse de Genève 
suit ce mouvement. 

On présume que la dépréciation dépas-
sera celle du mois de janvier, époque à. 
laquelle le cours de 91 fr. 25 a été enregis-
tré pour 100 marks. 

n Dociieels oei sont aussi des 

La Hollande restreint ses exportations 
en Allemagne 

La Haye, 28 juin. — Le gouvernement des 
Pays-Bas vient d'annuler dix-sept arrêtés 
pris antérieurement, et qui autorisaient l'ex-
portation de certaines denrées en Allemagne. 

On se souvient que des troubles ont éclaté 
récemment en Hollande, à. propos de la 
cherté des vivres. Ce sont ces troubles qui 
ont motivé la présente mesure. 

Il ne suffit pas, pour être documentaire et 
mettre sur des pages toute la guerre, d'ali-
gner à la queue leu leu des documents et 
de les montrer au public en vrac, sans choix 
comme sans méthode, ainsi que font tous 
les journaux boches, dont on sait d'ailleurs 
qu'ils n'ont jamais passé pour des modèles 
de bon goût. Il faut choisir des documents, 
les sélectionner, les présenter aussi avec 
quelque ingéniosité et quelque recherche, et 
les faire pour ainsi dire parler d'eux-mêmes. 
Et ceci est un art bien français. 

C'est à cette manière que s'est attaché « J'ai 
vu... », dont chaque page est un document 
sans doute, mais aussi une idée. Voyez plu-
tôt le numéro qui paraît aujourd'hui. 

Après l'Ultimatum : le Boi de Grèce et les 
Généraux Mahon et Sarrail. — Le Conflit des 
Etats-Unis et du Mexique. — Venizelos a le 
sourire...— Comment on pêche un Aéro-
plane. — Les Enfants : Cemx pour qui l'on se 
bat. — Les deux Saloniques. — Les Grena-
diers au Fort de Vaux. — La Guerre vue par 
un Humoriste anglais, etc.. 

Comme texte : les Lettres savoureuses des 
«jeunes grognards», qui traitent, les ques-
tions d'après-guerre qui nous préoccupent et 
en parlent « avec la liberté d'un soldat qui 
sait mal farder la vérité»; l'Emouvant car-
net d'un Prisonnier au Camp de Cassel; un 
conte de Léo Larguier, etc... 

'Propos d'un Professeur 
sur Ses Pilules Pii 

C'est un professeur de piano bien connu à 
Bouen, Mrae Valentine-Terny, demeurant dans 
cetle ville. 46, rue du Bac. qui aujourd'hui 
fera l'objet de notre petite causerie sur les 
Pilules Pink. Mme Terny, dans la lettre que 
nous publions ci-dessoiis, qualifie sa guéri-
son de miraculeuse. Il ne faut voir dans cette 
expression que la grande satisfaction éprou-
vée par la malade et qui l'a portée sans doute 
à exagérer le qualificatif. Les Pilules Pink 
n'ont pas la prétention de faire quoi que ce 
soit de miraculeux, elles n'ont la prétention 
que de donner du sang avec chaque pilule. 
Comme elles font cela très bien, et que, pour 
beaucoup, tout le mal provient de la pauvreté 
ou du manque de sang, elles donnent souvent 
des résultats qui peuvent paraître extraor-
dinaires, mais qui n'ont rien que de logique. 

Cl. Messaz 
« Je m'empresse, écrivait Mmo Terny, de 

vous faire connaître tout le bien que m'a pro-
curé l'emploi de vos Pilules Pink. Souffrant 
depuis longtemps d'une grande anémie que 
rien n'avait pu vaincre, j'ai eu enfin la bonne 
inspiration d'avoir recours à votre remède, 
qui m'a réussi d'une façon presque incroya-
ble. Quand je me souviens de l'état dans le-
quel j'étais autrefois, je ne puis croire à un 
tel miracle. J'ai fait aussi prendre les Pilules 
Pink à ma fille, très fatiguée, qui s'en est 
elle-même très bien trouvée. » 

Le traitement des Pilules Pink donne au ma-
lade, dès les premières pilules, un sentiment 
de bien-être, de chaleur intérieure qui l'en-
chante. C'est que, dès les premières pilules, un 
sang généreux, chaud, riche, apporté par les 
Pilules Pink, commence de circuler dans ses 
veines. Le sang, c'est la vie, dit le dicton; c'est 
donc de la vie que les Pilules Pink apportent. 
Tous les organes tirent bénéfice de cet apport 
de sang riche et le montrent en fonctionnant. 
plus activement et mieux. Le malade est moins 
frileux, des couleurs se voient à ses joues, pâ-
les quelques jours auparavant; ses digestions, 
autrefois laborieuses, sont rapides, et il sent 
revenir ses forces qui ne sont que la résultante 
du bon fonctionnement de tout l'organisme. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, les irrégularités des fem-
mes, les douleurs, la neurasthénie. Elles sont 
en vente dans toutes les pharmacies et au dé-
pôt : Pharmacie Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 
3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

FEUILLET-'N DF l.A PETITS (illur.DB 
du SO juin 1916 
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;ernei 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 
Ooiisr-tos Ivresses 

1 Marina lui apporta son enfant. 
— Comme il est beau, Madame ! dit-elle, 

v Elle le regarda longuement, le pressa déli-
catement sur sa poitrine et, suppliante, elle 
le montra d'un geste à son mari, en mur-
murant d'une voix douce : 

— Tu me permettras de veiller sur lui ?... 
Il s'inclina. 

i —'■ ...De le voir quelquefois? 
— Oui. 
Elle le remit aux bras de sa nourrice. 

- Elle appela son mari d'un signe, il se pen-
dra sur elle, leurs visages so touchèrent, et 
il l'entendit soupirer : 

— Je n'ai jamais aimé et n'aimerai jamais 
que toi I... 

Le surlendemain, il reprenait le bateau 
pour Marseille. 

Pendant la traversée, à quoi eût-il songé, 
sinon à son passé, au présent et à l'ave-
nir ? 

Dans son passé, il ne revoyait qu'une 
figure trop souvent présente à son esprit, 
celle de Marie Girauld, et ce n'était pas sans 
remords et surtout sans regrets. 

On s'est demandé souvent si le cœur de 
ihomme est assez vaste pour deux amours. 

S? • éternel ?u« nul ne peut résoudre I 
Mais certains traits se gravent si profon-

dément en nous, que rien ne saurait les ef-
lacer, ni l'aile du temps, ni les espaces qui 
nous en séparent. 

Dans le présent, il était lié à une femme 
qui venait de lui donner toutes les preuves 
AÏ,!? .^ndresse la plus profonde, et cepen-
dant il tremblait pour l'avenir. De= pres-
sentiments le troublaient 
«ni f^ltenlbl^It-, a,u v°yaseur égaré dans 
„J™lèt doni n, ^nore les iss«es et sous îf„s.Tb^fes de laquelle il lui semble devi-

ohiim^p ^ df? rePtiles et la marche oblique et perfide d'ennemis qui menacent 
son bonheur et sa sécurité 

f1^!11?' 11 priî le- rapule Pour Paris. 
se^rlveries? ™ ' ̂  n'e<U Prolon8ô 

En Algérie, près de cette Frida qui l'avait 
conquis, il avait essayé de chasser de son 
esprit ces douloureux souvenirs. 

Rentré en France, il éprouva de nouvelles 
impressions de malaise. 

Là-bas, il no voyait qu'elle, il n'admirait 
qu'elle. 

Tout à coup sa mémoire se réveillait. Dans 
un jet de lumière, il revoyait sa maison 
paisible de la Vaudière, ses champs, ses 
communs, ses fidèles serviteurs : le père Bi-
charrt. l'ancien prévôt, son maître d'armes; 
Victoire, triste dans sa cuisine, seule peut-

être, et l'image de Marie Girauld, la dou-
ce créature qui lui avait fait des jours 
heureux. 

Maintenant, où était-elle ? Qu'étalt-il adve-
ne de cette pauvre fille, qui, lors de son 
abandon, avait dû verser toutes les larmes 
de ses yeux ? Qu'avait-elle fait ? 

Ce souvenir le tourmentait sans cesse. 
Le voyage s'accomplit. 
Par une splendide aurore d'été, il arriva 

avenue d'Iéna. Il fut reçu par le concierge, 
subitement réveillé, et qui eut un mouve-
ment de surprise à son aspect. 

Il lui dit vivement • 
— C'est moi; je suis seul. Madame me 

rejoindra dans quelques Jours. Il m'a fallu 
rentrer, à mon grand regret. Mon congé 
expire. 

— Vous avez prévenu vos domestiques ?... 
— Non... le sais qu'ils sont à Sauvai; 

laissez-les jouir de leurs vacances; je n'ai 
besoin tjue de vous. 

Il ajouta, d'un ton bref: 
— Jusqu'au retour de Madame, si quel-

qu'un venait me demander, la consigne est : 
je n'y suis pour personne. C'est compris ?... 

— Oui, mon lieutenant. 
Rentré chez lui, 11 fut repris par une sen-

sation agréable, celle de la Jouissance du 
luxe que seule permet la fortune. 

Quelle différence avec l'austérité de son 
vieux manoir I Un sourire vint à ses lèvres. 

En somme, il avait fait un beau rêve. 
Pourquoi des remords viendraient-ils le tour-
menter 1 

Après tout, son devoir était rempli. Il s'é-
tait montré généreux envers ses deux amies, 
Victoire et Marie. 

La Jeune fille suivrait sa voie librement, 
elle trouverait un mari, eUj serait heureu-
se, peut-être. Tout «'oublie, 

Lui, de même, il suivrait son chemin. 
Fatigué de ce long voyage, il Jeta ses vête-

ments sur un fauteuil, se mit au lit et s'en-
dormit d'un sommeil de plomb. 

VI 
Un Trait de Lumière 

A quelque distance de Luzarches, sur la 
route de Chantilly, au delà d'un mur de 
clôture peu élevé, on aperçoit, accompagné 
d'un groupe de quelques grands arbres, une 
maison de campagne, solide et confortable. 

C'est la demeure d'un sage, où l'on a su 
s'environner de tout ce qui peut être néces-
saire et agréable à l'existence, pour une vil-
légiature de printemps ou d'été. 

Rien n'y manque. 
C'est la propriété du major Rupert. 
Là, Marie Girauld était venue passer quel-

ques semaines. 
Le Jour où Jean de Brault arrivait seul â 

son appartement de l'avenue d'Iéna, elle 
était assise, dans l'après-midi, sous une ton-
nelle du Jardin potager, toute couverte de 
clématites en fleurs. 

Elle causait avec une femme d'une cin-
quantaine d'années, dont la douce physio-
nomie respirait la bienveillance. 

Plus loin, un Jardinier, un peu plus âgé 
qu'elle, ratissait l'allée principale du pota-
ger, bordée de quenouilles et de groseilliers 
chargés de fruits rouges et blancs. 

Deux rangées de passe-roses et de dahlias 
lui donnaient l'aspect d'une avenue fleurie. 

— Ainsi, vous allez nous quitter, mam'zel-
le Marie ? demanda la Jardinière 

— Oui, et Je le regrette. 
— Ce que vous regrettez surtout, dit la 

paysanne, ce sera de ne plus être auprès 
de votre pauvre petite ?... 

— C'est vrai. 

— Vous viendrez la revoir? 
— Je l'espère. 
— Vous pouvez toujours être tranquille... 

Soyez sans crainte... Elle sera bien soignée, 
dorlotée, caressée. 

La jeune mère soupira. Près d'elle, dans 
un petit berceau grand comme une corbeil-
le à ouvrage, une enfant toute jeune, âgée 
de quelques semaines seulement, reposait 
les yeux fermés. 

La jardinière, qui se nommait Marie-Anne, 
reprit : 

— Ma Doué, il me semble que vous avez 
les larmes aux yeux I Mais pensez donc 
pour vous réconforter, mam'zelle Marie, que 
vous ne pouviez jamais avoir plus de chan-
ce... Vous savez combien il est bon, notre 
patron... Il n'y a point do meilleur homme 
sur la terre... et il a une grande amitié pour 
vous. 

Elle s'approcha toui pio ae l'ancienne 
maîtresse de Jean de Brault et ajouta : 

— Oui, vous pouvez en être sûre, il a une 
bonne amitié pour vous, et nous aussi, Jean-
Pierre et moi... Je ne sais point ce que vous 
avez dans le regard, mais on ne peut pas 
vous approcher sans vous porter de l'intérêt 
et vous désirer dn bien. 

— Ah I s'écria Marie, oui, vraiment, vous 
avez raison, Marie Anne, et je suis presque 
honteuse de tant de bontés que je suis'loih 
de mériter. 

La Bretonne lui prit la main, la regarda 
au fond des yeux, et doucement 

— Ne parlez donc plus de ça, fit-eiia. 
Quand on a fauté, si ce n'est que par fafr 
blesse et amitié, est-ce un crime? Non.. 
N'en parlons plus... Prenez les chose* com-
me elles sont; votre petite Suzanne aura un 
bon protecteur et vous aussi, je I* suis Bau 

surez-vous donc, et oubliez le passé... 
IA suivre 



'héâtres et Goneerts 
AU. ambra-Jardin d Eté 

G/1L.1 DR WmmSOL - Le dixième gala de 
la revue de MM Hounaud et Darval sera sen-
sationnel. La revue sera Jouce lutégralèm.mt 
y,K*L'HKURE XObVELLE ». le nonvîfu bai-
let des girls. et le n CLOU » du Jour les Co-
cardes françaises. En outre, comme le "-ala 
aura lieu au profit de l'Ambiance de* em-
ployé» de commerce, la direction s'est assu-
5* l,'r„co?co^rs ile u Veuille, basse chantante de 1 Opéra Comique; de M. Mnrca, premlc té-
nor du Capitole de Toulouse; de l'exquise Mlle 
Dulout, et des gracieuses ballerines Nercy et 
Lalanne, danseuses étuiies, qui créeront un 
pas très original. Location rue d'Alzon. 

Bouifes-Casino d'Eté 
«A CIEL OUVERT 1 ». - Vendredi, à neuf 

heures, soirée de grand gala féerique, avec 

ixut * -i* .,. ~ -• f« wci»ainii ci Sun uan 
seur Dorys dans leur création sensationnelle 
«LA SAUTERELLE ET SON CIHCR1 »; L; 
Viallena. première chanteuse de 'Opéra d( rian^ua, ^.ivui.^.w bitit^nwau uc upci a i. 
Genève, chantera le grand final du premh 
acte: «GLOIRE A LA P.: ..',;/{/» rt celui du 
deuxième acte: « Li'S MORTS HEROÏQUES ». 

-—»— 

Apoilo-Théâtre 
MONTMARTRE A BORDEAUX. - Vendredi 

soir, première représentation du cabaret de 
aLA CHAUMIERE n. Au programme; Une fan-
taisie en un acte:' o DE MONTMARTRE A 
BORDEAUX a, jouée par les auteurs Victor 
Tourtal et Paul YVeii, les plus b.-niants des 
continuateurs de Salis; audition de tous les 
chansonniers dans leurs œuvres, et Lucie Pe-
zét dans son répertoire. Enfin, la fameuse re-
vue: « UNIS CHAUMIERE ET... VAINQUEURS s 

Scaia- théâtre 
«LES DRAGEES D'HERCULE ». — Cette CO-

médie-bouffe est un dos plus gros succès du 
théâtre du Palais-Royal. Location sans frais. 

Théâtre de Plein Air 
« HERODIADE ». — Dimanche 2 juillet. Le rô-

le de Phanuel, habituellement chanté par une 
basse-noble, est cependant écrit pour une bas-
se-chantante, c'est pourquoi on l'a confié à M. 
Vieulllé. La prestigieuse Yvonne Gall, chan-
tera pour ia première fois le rôle de Salomé; 
ia splendide Mathilde Cavet, triomphera dans 
Hérodiade; le célèbre baryton Lestelly, sera le 
plus bel Hérode qui soit: quant au merveil-
leux ténor Cazenave, on lui a lait, à Bor-
ieaux, trisser l'air de la Prison. 

/1QUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 juin 

Montés en racle : 
Dunkerqûois, st. fr., c Bodo, de Cardifï. 
Caroline, tr.-m. fr., c Claudion, de Salnt-

Pierre-et-Miquelon (avec morues). 
Margaux, st. fr., o. Monmoine, de Dunkerque. 
Batavier-I, st. holl., c. Karssies, de Rotterdam. 
Alston, st. ang., c. Wyatt, de New-York. 
Bronstad, st. norv., c. Miller, de dito. 

BASSENS, 29 juin 
Aux appontements : 

ï-a-Meuse, st. fr., c X.... de New-York. 
Renée-Marthe, dundee fr.. c. X... 
Californie, st. fr., c Burjek, de New-York. 

PAUILLAC, 29 juin 
Aux appon'ernenti, : 

Pena-Augustlria, «t. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
YVestward. st. ang., c. X... 
Çobetas, st. esp., c. X..„ d'Espagne. 
Livatho st. grec, c X..., de Buenos-Ayres. 
Professeur Jalaquier, goél. fr., c. X... 

Rade de montée : 
Arab, st. ang., c. X... 
Rabat, st esp.. c. X..„ d'Espagne. 
Lotos, tr.-m. norv., c. X... 
Hernies st. fr., c. X.... de Cardin". 
Vasco. st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Bothnla. st. norv., c. X... 

 «isfr - ,» 

LA TEMPÉRATURE 
■Situation -cuéraie du 29 Juin 

Sureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'Ouest de 

l'Europe. En France on a recueilli. 28 -p 
d'eau au ballon de Servance, il a Belfort 8 à 
Calais et a Nancy, 2 à Paris, i.. Havre, et 
à Perpignan, 1 à Limoges et à Biarritz Des 
orages ont éclaté hier dans le Nord et l'Fst 
Ce matin le temps est nuageux ou couvert' 
pluvieux dans l'Est, brumeux dans le Sud 

La température a baissé sur nos régions 
sauf dans le Sut!: elle était ce matin de; 6» au 
ballon de Servance, 12 à Nantes, à Belfort et 
à Limoges. 13 à Dunkerque, à Brest, et à 
Nancy, 14 à Pans 15 à Clermont-Ferrand 
16 a Bordeaux, 17 il Marseille. 22 à Al<*er 

En France, la température va se re'ever 
dans le Nord et l'Ouest, ou des pluies res-
tent probables. v 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le f9 min. 

Heures Tner» BaroB Ciel Venta 

MiM.maciolan.uit 
8 heures du malin 
Midi 

HO 
lô.O 
188 
19.6 

767.0 
767.0 

■ 

Ê 
Nuageux 
Couvert 

» 

O.-N.-O. 
N.-O. 

» Maxima du oùr 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 Juin 1916 

Au comptant ; 5 %, S8 95 - Tunisiennes 3 %, 
318 — Obligations de la Ville de Paris 1876 488 
— Comptoir national d'escompte, 768 — Obli-
?ooo°?.l communales 1880, 463; dito foncières 
1883, 342. - Est, actions de 500 fr., 826, - Lyon 
et Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 
l.Oab. - Midi, actions de 500 fr., 954; - dito 
obligations 3 % anciennes, 349. - Nord, actions 
de 500 fr., 1,410 — Orléans, actions de 500 fr., 
1,202. - Ouest, actions de 500 fr., 743. - Suez, 
actions de 500 fr., 4,500. - Argentine 1886. 520. 
- Chine 4 % or 1895, 88 40. - Congo lots 1888, 
69 50. - Russie 1867-1869, 79; dito 3 % 1891-1894, 
62 35; dito 3 y2 % 1894. 64 30. — Saragosse, obli-
gations 3 % Ire hypoth., 359. 360. 

BOURSE DE PARIS 
du 29 juin 1916 

BULLETIN FIWAMCIEP 

Marché soutenu. 3 % et fonds russes fermes, 
Extérieure calme, hausse de la Banque de 
France, baisse de la Thomson, chemins espa 
gnois et Rto-Tinto lourds. En Banque, de 
Beers ferme, valeurs russes lrrègulières. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — o % libéré, 89; 3 %, 62 25; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 406 75; Afriq. occid. fran-
çaise, 376; Maroc 1914, 430; Argentine 1909, 497 50; 
1911. 87 30; Brésil 1911, 323; Chine 1303, 434; 1808, 
408; 1913 (réorg.), 440; Espagne (Extêr.), 98 95; 
Hellénique 1887. 272; Italie 3 M %, 76; Japon, 
Bons 5 % 1913, 521; Maroc 1904, 480; 1910, 465; 
Portugal, 62 50; Russie 1867-1869, 79; 1889, 71 95; 
1891 et 1894, 62 40; 1894, 64 20; 1896, 57 15; 1906, 
87 60; 1909, 80 40; 1914 (Ch. fer réunis), 90 40; 
Dette ottomane unifiée, 58 50. 

Ktablissemcnts de crédit (actions). — Ban-
que de France. 4,910; Compagnie algérienne, 
1,150; Comptoir d'escompte, 770: Crédit Indus-
triel on libéré, 629 Crédit lyonnais, 1,180; Cré-
dit mobilier 339; Banque de l'Union parisien-
ne, 625: Banque de PAzoffDon, 1,075; Banque 
10 l'Isle de Cuba, 331: Banque russo-asiatlquo, 
508; Fonde, égypti-vi 647. 

Chenu... de fer (actions), — BOne-Guelma, 
593; Est-Algérien 510; Est 853:, Jouiss., 327; P.-
L.M., 1.000; Midi. 951; Nord. I.43Ô7 O: léans. 1,205; 
Jouiss., 715; Ouest. 734: jouiss.. 3(0: An,Liions, 
333: Nord de l'Espagne 417 50; Saragosse, 115 50. 

Valeurs diverses (actions). — Az.ote, 485; 
Comp générale transat., ordln., 202; prior., 
203 ; Docks de Marseille, 160; Messag marit., 
ordln., 135- prlor., 170; Métropolitain, 410; Nord-
Sud. 120, Sels Gemmes. 305; Suez (Canal ma-
ritime), 1,500; Panama (obltg et bons ù lots), 
106; Procédés Thomson Houston. GfiO; Tram-
ways 'Comp. générale des). 110; Aciéries de 
France, 795; Aciérie- de 'a Marine, 2.000; Char-
geurs Réunis, Comp française. 825- part, 317; 
Compt. et mat. d'usines à gaz, .1,332; Creusot, 
1.992; Edison (Comp. Continentale), 509: Tréfl-
leries du Havre, 289; Gran 1s Moulins de Cor-
beil. 139: Phosphates de Gafsa. 785; Say, ordin., 
426: Electricité de Paris. 461; Rriansk, ordin., 
353; Rio Tlnto, ordin, 1,755: Naphte Russe, 348; 
Provodnik 391: Télégraphes du Nord. 1.070. 

Obligations françaises (Villes). — Paris: 1871, 
380; 1875 494; 1876, 487 75, 1892. 274; 1894 96. 274; 
1898. 319 50: 1839 300 25: 1901. 322 25; 2 3/4 1910, 
274 50: 3 % 1910. 295; 1912. 233 75. 

Crédit foncier. - Communales: 1879, 423; 1880, 
451; 1891. 303. 1S32 315: 1S89. S42; 1905, 380; 1912 
199 

Foncières 1879, 471; 1833, 3-12; 1S85, 316, 1895, 
351; 1903. SS1 ; 1909. 208 ; 3 «4 1913 libérée, 396; 
4 % 1913. 320. 

Bons » lots 1SS7. 60 25; 1888. 67: 
Chemins de fer. — Ardennes, 384; Bône-Guel-

ma. 338 25; Est-Algérien. 333; Est 4 %, 405; 3 %, 
336 50: Midi, 319; nouv.,. 342 50: Nord 3 %. 355; 
nouv.. 351; 2 ti %, 322; Orléans 4 %, 415: 3 %, 
366; 1884. 346 50; 2 <A %. 325; Ouest. 367; nouv., 
351 50: 2 v, %, 322 50; Ouest-Algérien, 311 25; p.-
L.-M.. 417; (fusion) 343; nouv.. 338 50; La Réu-
nion, 323 

Diverses. — Banque hypothécaire de France 
1881, 353; Messageries maritimes, 320; Omnibus 
de Paris. 375; tramways. 401. 

Chemins de fer. - Andalous Ire série fixe, 
325: Asturies Ire hyp.. 391; 2e hyp.. 350: Nord-
Espagne ire hyp., 333; 2e hyp., 365 : 4e hyp., 
350: 5e hyp. 355; Barcelone priorité, 400; Lom-
bardes anc. 187: nouv.. 188 50; Saragosse Ire 
hyp., 360; 3e hyp.. 351; Rtazan-Ouralsk, 354; Al 
taî 400: Chicago. 475. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien 3 'A %, 
382; 4 %, 435. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie 291; Haïti fiions de coup.). 15 50. 
Actions. — Machines Hartmann, 404; Bruay 

(Mines de), 1.590; Malacca ord., 121; Maltzoff, 
548; Bakou, 1,336; Colombia (pétroles de). 
1,100; Lianosoff. 288; Spies Pétroléum. 21; De 
Beers (ord.). 316: (preferred), 409; Jagersfon-
teïn, 89; Tharsis (cuivre). 146; Cape Copper, 
116 50: Ray Consolidated Copper, 134 50; Spass-
ky Copper, 59 75: Utah Copper, 463; Butte et 
Supérior (zinc), 435: Vieille-Montagne (zinc), 
725: Shansi, 23; Toula. 1.054. 

Mines d'Or - Chartered, 78 50; East Rand, 22; 
Ferreira , 41 75, Goldflelds, 4-1 75; Modderfon-
tein B., 188; Rand Mines. 100 50; Robinson, 
Gold, 32 50. 

COURS D3S CHANGES 
Londres, 28 11 à 28 16; Esoagne, 594 % à 600 '-é; 

Hollande, 242 à 246; Italie, 91 t4 à 93 <A; New-
York, 588 à 594: Portugal, 405 à 425; Pétrograd, 
178 à 184; Suisse, 110 14 à 112 Vi; Danemark, 169 
à 173; Suède, 169 W à 173 Norvège, 169 y» 
à 173 tt. 

BOURS -J ETRANGERES 
Change Madrid, 83 70; Barcelone, 83 70; Lis-

bonne, 733; Buenos-Ayres (or), 48 11/16; Rio-de-
Janeiro, 12 7/16; Valparalso, 9 3/16. 

COM3 ÉCHÉANCE JUILLET 1916 
Paiement ( de tous coupons français 

... et étrangers dont le paiement 
immédiat ( est officiellement annoncé. ' 

Achat aux meilleurs prix des monnaies et 
coupons étrangers Hollande, .'apon, Suisse, 
Scandinavie, Espagne, pesos argentins, etc. 

Location de compartiments, depuis 3 francs 
par mois ou 25 francs par an. 

Crédit iy Sud-OuasiAM- Flls 
40, cours du Chapûau-Rouge, Bordeaux 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 29 iuin. 

Espèces AŒ2- ta- Les 50 kilos (poids mort) 
L6E des l" q té 2'qie 3' qié Exil-Suies 

157 S»2 135-140 130 136 138-130 85-143 
74 fc 110 120 110 115 105 110 90 12.8 

:-57 I5'J 138 142 133 138 U8 133 120 145 
112 U; 145 150 140 lïS ÏJvi 140 120 150 

Bœuis... 
Vaches.. 
Veaux ... 
Moutons 

4 taure 
tauban. 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 29 juillet 1916 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux: 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., les 
100 kilos, 315 à 335 fr.; 2e quai., 245 à 265 fr.; 
3e qfial., 275 à 295 fr.; Périgord ou Basque, 
Ire quai., 285 ù 320 fr.; 2e quai., 265 à 285 fr.; 
3e quai., 300 h 350 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 
2 fr. 30 à 2 fr. 50; la cage, 10 à 17 fr.; le cageot, 
5 à 9 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, 260 
a 300 fr.; Haute-Vienne, 255 à 300 fr.; Périgord, 
275 à 315 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, 9 à 12 fr.; 
palourdes, 6 à 8 fr. 

Fruits — Abricots, le kilo, 75 c. à 1 fr. 25; 
amandes vertes, 40 à 60 c; cerises, les 100 ki-
los, iiô à 125 fr., citrons, le cent. 6 â 9 fr.; 
fraises, la caisse, 75 c. à 1 fr. 25; framboises, 
70 c. à 1 fr.; groseilles, le kilo, 75 à 90 cent.: 
oranges le cent, 7 à 12 fr. ; pêches, le kilo, 80 
c. à 1 fr. 40; poires duchesses, les 100 kilos, 
25 à 35 fr.. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 300 à 
320 fr. 

Légumes. — Artichauts de Macau, la dou-
zaine, 40 c. à 4 fr. ; asperges, la botte, 50 c. à 
3 fr.; choux pommés, la douzaine, 3 à 6 fr.; 
céleri, 1 à 2 fr.; chicorée, 7t c. à 1 fr. 50; cresson, 
10 a 90 c. ; carottes, le paquet, 25 à 30 c. ; épi-
nards, la douzaine. 2 à 3 fr. ; haricots verts, le 
kilo. 80 c. à 1 fr. 20: en grains 80 c. à 1 fr. ; lai-
tues, la douzaine, 4f c. à 1 fr 20; navets, 20 c. 
à 1 fr. 20; oseille, 30 à 40 c. ; petits pois, le kilo, 
65 à 75 c; pommes de terre vieilles, ies 100 ki-
los. 18 à 20 fr.: nouvelles, 30 à 45 fr.; tomates, 
90 à 13c fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
146 à 118 fr. ; Nord et marques similaires, le 
milie. 144 à 146 fr. 

Poisson de mer — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Canards, les 100 kilos, 325 à 370 fr.; 

pige >ns fuyards, les vingt, 15 à 22 fr. ; gras, 30 
à 40 fr. ; moyens, 24 à 28 fr. ; poules et coqs, les 
100 kilos, 370 à 420 fr.; poulets, 450 à 525 fr. 

(Le tout poids mort.) 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 juin. 
Sucres, incotés. 
Huile do lin, 125 fr. 

MARCHE DE TOULOUSE 
Toulouse, 28 juil^ 

Blés, Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. & 
22 fr 50; orge, les 60 kilos, 21 â2t fr.; maïs blanc, 
tes 75 kilos, 34 à 35 fr.; haricots, l'hectolitre, 
58 a 60 fr ; fèves, les 65 kilos, 23 â 24 fr. ; vescea 
noires, les 80 kilos, 22 fr à 22 fr. 50. 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 5 fr. 20 à' 
5 fr 70; sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 50 à C fr. 50; 
2e et 3e coupes, 4 fr. 70 à 6 fr.; paille de blé, 
4 fr. à 4 fr 701 paille d'avoine, 2 fr. 70 â 3 fr.j 
trèfle, 4 fr. 50 a 5 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Xillette, 29 juin'. 

Bœufs. — Amenés, 1,050; Invendus, 6. lre| 
qualité. 2 fr. 90; 2e qualité, 2 fr. 72; 3e qualité, 
2 fr. 52. Prix extrêmes : de 2 fr. 01 à 3 fr. 

Vaches. — Amenées et vendues, 516. Ire qua-
lité, 2 fr. 90; 2e qualité. 2 fr. 70; Se qualité, 
2 fr. 48. Prix extrêmes : de 1 fr. 94 à 3 fr. (M. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 113. Ira 
qualité, 2 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 48; 3e qualité, 
2 fr. 28. Prix extrêmes : de 2 fr. 06 ù 2 fr. 70. 

Veaux. — Amenés, 1,338; invendus, 109. Ira 
qualité, 3 fr. 10; 2e qualité, 2 fr. 70; 3e qualité, 
2 fr 20. Prix extrêmes : de 1 fr. 70 à 3 fr. 40. 

Moutons. — Amenés et vendus, 4,190. Ire 
qualité, 3 fr. 60: 2e qualité, 3 fr. 20; 3c qualité, 
2 fr: 60. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 îi 4 fr. 10. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,350. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité, 3 fr. 38. Se qualité, 
3 fr. 18. Prix extrêmes : de 2 fr. 36 à 3 fr. 70. 

A part les veaux, qui sont en baisse de 
18 fr. aux 100 kilos, et les porcs, inchangés, 
le marché est très ferme pour les autres ca-
tégories. La température fraîche que nous 
avons en ce moment, la modicité des offres 
et une demande très active causent de la 
fermeté Les cours du gros bétail sont en 
hausse de 4 a 6 francs et les mo.utons, de 20 
francs aux 100 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 juin. 

Cuivre. — Disponible: 103 liv.; â trois mois, 
100 1. 

Etain. — Disponible: 172 liv.; à trois mois, 
172 liv. 10 sh. 

Plomb. — Disponible : 29 liv/, époque, 23 liv. 
5 sh. 

Zinc. — Disponible: 63 liv.; ù trois mois, 
53 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 28 juin'. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible : 39 sh.; juin-août, 39 sh. 3 d.; septembre-
décembre, 39 sh. 9 d. 

Résine. — Disponible: 20 sh. 9 d. 

Gfc Françoise des Câbles TèiégrapiiiqMs 
m capital i J 

53. rue Vivier 

m p. Q. 

ScclHê anonyme au capital . ■ 8!,' 9,090 -'c fa 
Siège socia'. 53. rue Vivienae, Paria 

rjné communication directe avec Brest aboi* 
tissant dans les bureaux de ia Compagnie, e( 
évitant ainsi de nombreuses retransmissions 
rend cette voie la pins rapide et la plus sors, 
pour St-Pierre-.Miqueion. S6-John's, l'erré Neu-
ve, la Nouvelle-Ecosse, le Canada, les Etata 
Unis, Cuba. Porto-RIco, les Antilles, le Vena 
îuela la Colombie, le Brésil, la République 
Argentine. :e Chili, le Pérou et tout le Centre 
Amérique 

Des carnets de Formules et des Tarifs som 
distribués Gratuitement. 

Le Directeur ; Marcel ùUUNUiaLHOU. 
Le Gérant : Georses BOUCHON 

Bordeaux 
| Imprimerie GOUNOUILKOt 

rue Gutrauds, IL 
•Machines rotatives MsrinesU 

> 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
i lies sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

MlDiinam par insertion • 2 Lignes 

(La Ligna comprend 35 Lettres, 
Chiffres et Ponctuations). 

"A montant des Annonces doit 
toujours accompagner l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

k EMPLOIS DIVERS 

O fr. 50 ia ligne 

C hauff. mécano auto dem. pla-
ce de suite. Ec. Launay.IIavas 

Compt., sténo-dactyl. J. femme 
dem. empl. commerç» ou ban-

que, n'importe où. Ecr. Bernar-
din, 116, rue Belleville, Bordeaux 

Comptable cherche mais. vins. 
Apporterait, clientèle bour-

geoise faite par lui depuis 18 
cm 19 ans. Ecrire - J. Gillard, 19, 
rue Tanesse, Bordeaux. 

C hauff.-méc, pari, franç. et es-
pagnol, demande place sér. 

Solana, 21, rue de Candale, Bdx. 

C hauff.-méc, 19 ans, demande 
empl. mais, bourg. Excellen-

tes référ. Debus, 46. r. Donissan. 

C hauffeur d'automobile sérieux 
demande un bon emploi dans 

bonne maison. Ecrire à F. Fêlez, 
25, rue de la Chartreuse, Bordx. 
T^vtie 28 a., bonne êducat., désire 
XJ place ch pers. seule. Soigne-
rait personne impotente. Soins 
dévoués. S'adresser MU» Marthe, 
91, rue d'Arès. Bordeaux. 

D lle, 30 ans. éd et référ. 1er or-
dre, dem. place quelconque 

dans famille Adr bur. du jnal. 
T\lle seule, distinguée, Instrul-
\ /te. ménagé e, dem. h tenir In-

térieur personne seule. Voyage-
rait. M«" Lacour, 4, o. d'Albret. 
Tvamî pari tr. b. anglais, au 
_Lfcour. corr. com., dem. sit. 
mais, com Bx. Ecr Day. Havas. 
Tiame, 38 ans tiendrait intér. 

S /ch. personne seule. Ferrand, 
rue do Commandant-Arnould, 16. 

Irimplol demandé, caissier, con-
ytentieux ou autre, pour Mr 

ayant pratique aff, judiciaires, 
pouvant fournir garanties im-
portantes. Références 1er ordre, 
lîcrixe Bei^ni^r, Airenre Havas. 

J 

E tudiant en médecine, 16 ins-
cript., dés. f. rempl» av. fixe 

d. ville, commune ou place d'in-
terne. Ecr. Samy, 62, r. Belfort. 

F rançais connalss. 3 langues 
étrangèr. cherche emploi bu-

reau, traduct. ou représentation. 
Ecri-- Flavien Agence Havas. 

Fonctionnaire disposant quel-
ques br<* par jour, tiendrait 

comptabii., correspondance. Be-
sombes, 31, rue Sainte-Colombe. 

H omme sér dem. pl. garçon de 
ch. ou autre d. hôtel ou meu-

ble. Soudan, 32. rue du Saujon. 

Infirmière diplômée hôp. de Pa-
ris, ferait gar ies. voyagerait 

avec enfanta Ecrire Pascal. 350, 
routu u Médoc, Lt Bouscat. 

ne fille dem emploi d. maga-
sin. Réf Mie Licq, Ag. Havas. 

J ne fille sérieus* demande pla-
ce femme de chambre ou bon-

ne d'efants. Bonnes références. 
Andrée Lagrois, Mérignac. 

M énage cocher, chauffeur auto 
u jardinier demande place, 

femme pour intérieur. Bonnes 
références. Ec Périt, rue de Ba-
zeilles, 47, Talence Bdx <Gir°"e). 

T) éfugié du Nord. 34 ans, libre 
JXtouf serv. milii, dem. place 
dompst., valet chambre ou autre. 
Ecrit' «Petite Gironde». Tarbes. 

T) etraité réf., cour, commerce, 
jLVdem emploi pr. ou partie 
journée Ecr. Lidor, Ag. Havas. 

S téno-dactylo début.,connt corr. 
espag., dem. empl. Ec. M"« C. 

Caba.33,ch del'Eglise.St-Augustin 

V oyageur av. clientèle, vis. la 
Gironde, le< " Charentes, les 

2-Sôvres Dordogne, Vienne, Can-
tal Vendée, désire s'adj. maison 
sér ' la com art. toiles, rouen., 
chàrentais, sabot, ou autre. Ecri-
re De Mas, Agence Havas Bordx. 

Mm d'Emploi 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 
O fr. 75 la ligne 

A pprenti demis, nourri, logé. 
Epicerie parisienne, Contras. 

Tîoucherie apprenti demandé. 
JtJlSfc rue Fondaudège. Bordx. 

B ons ajusteurs mécaniciens 
aulu demandés. I'hébault, rue 

de V'ncennes 25. Bordeaux. 

T>onne sténo-dactylo, au cou 
Jjrant commerce, demandée. 
Ecrire : Durand. Agence Havas. 

Ccomptable sér. et capable, ay. 
/référ.. demandé de suite. Ap-

pointem. 2,500 à 3,000. Ec. F. M.. 
boite postale 115. Bordeaux. 

C hauffeur connaissant conduite 
moteur gaz pauvre demandé. 

42. rue des Douves, Bordeaux. 
T \em. 'ard sach. solgn cond. 
J /chev "A bonne tout faire p 
Basse our. Sér référ Poterie 
Jt Martln-de-Lerm. Mesierrleux. 

me de service j., sachant tra-
vailler, drt^e »•> r,,fi f)R Lyon. "F 

G arçon 14 ans est demandé 
cours d'Alsace, 87, Bordx. 

Garçon 14 à 15 ans à demeure 
pour courses bicyclette. Phle 

Boucheron, Blanquefort (Gir.). 

J eune homme, 14-18 ans, bonne 
instruct prim., d« pharma-

cie, nourri, couché, bons appoin-
tements Ecr. Nienty, Ag. Havas. 

J 'offre logem. p. gard. prop. au 
Bo ;cat. S'adr. 31, rue Thiac. 

M son Faure, 81, c Victor-Hugo, 
dem. b appiécieurs p. hmes. 

'me we Brun, Lacanau (Mé-
. doc), dem ouvrier p. cycles. 

M étayer demandé au 25 nov. 
pour jolie métairie 25 hect., 

blé, élevage, cheptel 8.000 francs. 
Belliard. Terra ube iGers). 

M anœuvres demandés, 5, rue 
de Moscou. Bordeaux. 

uvrier menuisier demandé, 
53, rue Lachassaigne, Bordx. o 

o n dem. garçon de 14 ans pour 
courses et magas.71,c.Pasteur 

O n dem bon comptable, hom-
me, dame Ecr. âge, préten-

tions, réf. Dyle Agence Havas. 

O n demanle lingère, 20, rue 
Caussan, Bordeaux. 

On demande ouvrières pour le 
finissage â l'extérieur. Cahu-

zat, 118, avenue Thiers, Bastide. 

O n dem. commis emballeur. 
Planteur Caïffa. Bordeaux. 

in dem. ouvrier balancier et 
"serrur. Duru r. Leberthon,42 

Opérateur-retoucheur, muni de 
bonnes références, est demie 

Photographie Dorsène,Pérlgueu_x 

O n dem. peintres et manœu-
vr 28 t Lucien Faure. Bx. 

( \uvriêr. dem"ee> p. crochet. 3L 
/p j' Anna. Grenade H»-G.). 

>n dem, un ouvrier cycles. 
"Grézy, 100 c. Victor-Hugo. 

O ffies d'emplois a Bordeaux 
pou compositeurs-linotypis-

tes conducteurs typos et lithos, 
repoi aurs, papetiers rogneurs, 
garçons de courses et de magas. 
Ecr A bu de placement de la 
Chamb. syndicale des maîtres 
imprimeurs, 7 q d la Douane. 

n dem. mécaniciens réparât, 
auto Delhomme,57,r.du Médoc O 

O n dem. célibataire sachant 
cond., soig. chevx, p. laiterie. 

Réf. exig. Trias, Plassac (Gir.). 

O uvrières, apprent. tailleuses 
dem. 29, rue Porte-Dijeaux. 

O n iemandt jeune homme sté-
no-dactylo connaiss. opéra-

tions douane quais, 75 à 90 fr., 
suiv. aptit. Ec Armateur, Havas. 

O n demande de suite un jeune 
homme caisser-emballeur, av. 

référ et des ouvrières étiqueteu-
ses hat,tani La Bastide. S'adres-
ser 4. rue Thier.. Bastide. 

O n demande ouvrier agricole 
libô-é d'obligations militai-

res, réfugié ou mutilé. S'adres-
ser 20. avenue de la République. 

O n demande ménage vigneron-
laboureur. Magen, 9, place 

de la Verrerie. Liri'M.rrm. 

O n dem. cocher, val. ch" con-
naiss. Bx. Cours St-Jean, 206. 

O n dem. mécaniciens réparât. 
auto.Delhomme,57,r.du Médoc. 

O n dem. march. colporteurs, 
chineurs, pour vendre article 

nou-eau, avantag. Ecr. Mme R. 
Guignard, p" rest., La Rochelle. 

au commis épicier, tr, 
sér. Ec. référ., O n dem 

cour., capable, 
prêt. Paierie Souchard, Royan. 

n dem. ouvriers pâtissiers. 
Maison Fuzeau, La Rochelle. O 

in dem. une bonne pour jardi-
Pnier. Gilles, rue Dilly, Bègles. 

O n die ouv. coif., Arcach. Près. 
L.Roumégous.35,av.Gambetta. 

P aysan - vigneron demandé. 
Soubiran. Pont-de-la-Maye. 

P réparateurs demandés, phar-
macie Croix-Rouge, 160,r.Fon-

daudège,Bx.,Mr ou dame, b.payé 

Teinturerie Bieysse, r. Dufau, 
18, Bx, dem. garçon livreur. 

Terrassiers demandés usine 
électr. de Peyrousé (H.-P.). 

Birot, entrepreneur. Lourdes. 

Offres de Locsliofs 
1 fr. la ligne 

â ler sur plans, 4, Chât.-Trom-
pette, entresol, premier et 

i'Oisme étage, ensemb ou sépa-
ré rient, pr bureau, industrie ou 
apnart'« S'^dr 3 r de Moulis. 

A louer I» j uillet-15 sept, vaste 
n aison meub. gr. Jard. Peti-

te -'ille Hautes-Pyrénées. Ad. jl. 

A 1er p. saison, jolie propriété 
meubl.. garenne, tram, près 

Bordeaux Adr bur. du journal. 

A 1er, maison, jardin sur Jar-
din-Public, 14 pièc. et dépen-

d=es.2l,r.Bardineau.S'y adr.ap.-m. 

Toli entresol à louer pour bu-
tî reau, eau. gaz, électricité, té-
léphone. Adresse bureau journal. 

Demandes de Looaîioo 
1 fr. la iigne 

hambre av.ou s* cab. gn d»i«.M. 
pre M. Dem, p'« r. St-Projet,Bx C 

O n dem louer pet. propriété, 
beaux ombrages, envir. Bor-

deaux. Ravitaillement facile. In-
diquer situation, nombre pièces, 
conditions. Vernay, 33, rue Sul-
livan, Bordeaux. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. 

1 fr. 50 la ligne 

A v., 55, r. Bourbakl, Talence : 
3 colonn fonte, 3 m. 50 diam. 

12 c; 1 foudre rouge, 220 ho»; 1 
cuve blanc, 54 ho«; 8 fûts 470/600 
litres vides de rhum, 1 gi filtre ù 
manche; bonbonnes, iswitines. 

A vendre matériel de chai, fou-
dres, bascule. S'adr. étude 

Dentraygues, à Arcachon. 

A v., matériels scieries fores-
tières et fixes; métiers divers 

à bois, dégauchisseuses, etc.; 
chaudières, machines fixes et lo-
comobiles jusqu'à 40 HP; trans-
missions, paliers, poulies, etc.; 
machine routière, batteuses, 
monte-pailles, etc. — Marboutin, 
Marmande (Lot-et-Garonne). 

Avendre, fort tour. Adresse 
bureau du journal. 

A v., poney 1 m. 25 av. harnais 
jaunes et pet. baladeuse, état 

neuf. Mue S'-Mézard, Langolran. 

A v., g. flûte Boéhm arg. Loth, 
état neuf. Joyaux, 15, cours 

Bayonne, Bordeaux. 

A v.,2 cuv.,tains, bois, m" à bou-
cher. Ecr. Dubard, Léognan. 

v., excell. couveuse et éleveu-
se, bas prix.Ec Arthur,Havas A 

A v., sulfatease à traction, bon 
ét. ;fauchse ch" ou bœufs Mac 

Cormick.Ec.Villepigne.S'-Emilie» 

A chôte selle d'arme complète. 
Petit, 89. rue Fr.-de-Sourdis. 

A vant d'ach une voiture, con-
sultez-moi; j'ai sous la main 

les a'tos qui pourraient vous 
convenir. Ecrire Gustave, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

Achats au maximum: Platine, 
or, bijoux, brill1», dentiers, 

argenterie. 31, rue Esprit-d.-Lols. 
>elles occas. Bijoux, brillants, 
>montre or. 31, r. Espr.-d.-Lois 
ireak à pavillon mobile, 4 
> places intérieur, à v. Adr. Jl. 

C ockers sevrés, 20 fr. franco. 
Guiraud, 7, r. Riquet, Toulae. 

( chaudière, pompe centrifuge, 
y hangars planch., couv. tuile, 

démont rails 16 k 118 m à v. 
Brizcrd, camp St-Léon, Bayonne 

D ésire achet. occ. voiture enf. 
bon état Pr. adr. bur. jnal. 

"'achète livres t» genr. Jourde 
8, rue Duffour- Dubergier, Bx. 

T'achète bons vestiaires dame, 
ij homme, enfant; chaussures, 
lingerie, débarras, cave et gre-
nier. Ec. Fauché, r. Belleyme, 41. 

M achine Singer et autre pour 
confections, ét. neuf, bas px. 

Louis, 56, c. Bayonne, Bordx. 

O n dem. un chauffe-bain au 
bois, 96, rue Croix-de-Seguey 

S ac or plis,, mail, fin., 1,500'.VaL 
2,500, ét. n' 31, r. Espr.-d.-Lois. 

tableau du Guide (1575-1642) à v. 
S'ad.mat.Blanc,33,r.Chevalier. 

V aches laitières demandées. 
Clauzure, place Latule, Bdx. 

AUTOS & CYGLES 

A v., 12 HP landaulet. Bord, 41t rue Charles-Marionneau, Bx. 

A vendre, auto Peugeot 18 HP, 
parf état (mixte camion et 

torpédo), ou à échanger contre 
i torpédo 12 HP. Guichard, 49, rue i Dubourdiea. Bordeaux. 

A v., landaulet Brasier 12 ch*, 
bon état, 122, r. de Turenne. 

A uto demandée. Fermée, Ire 
marque, très bon état. Cas-

sier, p. restante Bdx-Salinières. 

Moto 2 chevx à magnéto, car-
burateur Claudel, fourche 

élastique, à vendre. David, 6, rue 
Chantecrit prolongée. 

Motobloc, châssis 1913, force 
12 HP, garanti absolument 

neuf, à v. 110, rue Notre-Dame. 

T) éelle occas. : p. 3,400 fr., auto 
JA/Rossel, 24 HP, fonct. parft, es-
sais à vol Horlog.-Réunis.Tarbes 

Torpédo Mercédès, vite, 2 pl. et 
spid., pneus, ph., lant. nickel, 

neufs, 6,500 fr. Land.limous.Mer-
céd..pneus et habill.neufs.7,000 fr. 
Grangé, 49. rue la Franchise, Bx 

V oiturette Gauthier en parf 
état à vendre. S'adr. à Sarra-

zin, à Monségur (Gironde). 

Ventes of Achats d'ïnimouôle 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 fr. 50 la ligna 

A v., 7,500 fr., gr. fac. paiem', 
villa umb.,2,400m.Pressé.Ad.jl. 

A v., banlieue Bordx, pr. tram, 
belle propriété, agréments et 

rapport. Beauchamp, boulevard 
Antoine-Gautier, 315, Bordeaux. 

Pension de Famille 
1 fr. la ligne 

F amille prendrait. pensionnai-
res pour vacances en pleines 

campagnes, beaux sites, belles 
promenades. Prix très avanta-
geux. Adresse au bur. du jnal. 

L e Moulleau - Arcachon, villa 
Notre-Dame, près le Sanc-

tuaire, dominant la forêt et la 
mer Vie calme et familiale. Le-
çons particulières. 

On dem. à garder toute l'an-
née pet. garçon bonne famil-

le. Hautes réf. Prendre ad. b. Jl. 

Cours et Leçons 
1 fr. la ligne 

ordx-Bastide, 114, av. Thiers, 
„près Ste Marie, dactylo par 

dame : 1 h. par jour, 5 fr. par 
mois. Sténo : 5 fr. Placement. 

Cours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol dep 7 fr. p. mois, 

52, allées Tourny. Télép. 9 61. 

ours sténo p. j. f. diplômée, 
8, rue Guillaume-Brochon. 

B 

C 
D ame, b. sup., angl.,esp., russe, 

prépare aux exam.38,r.Cursol 

D actylo-sténo par dame, 60, r. 
de la Devise, au 2m». Prépa-

rât, tr. rapide. CondiL avantag:. 

D e tous côtés, le commerce, 
les banques, les administra-

tions réclament des comptables, 
sténo-dactylo, etc., hommes et 
dames. Préparation rapide chez; 
soi ou sur place à la succursale 
des Etablissements Jamet-Buffe< 
reau, 67, c. Pasteur, à Bordx. De-
mander le programme gratuit* 

1 \ame professeur, offleter d'A« 
/cadêmie. Leçons, éducation 

particulière. Sér référ Adr jl. 

P rofesseur tatln, franç., grec, 
•(. olace d'Aquitaine (au ler)« 

S téno-dactylo, de 8 à 10 heures, 
tous les soirs, aussi le diman-

che matin. Anglais par profes-
seur anglais, conversation, dic-
tées et traductions. Cours com-
mençant le l0' juillet. Compta-
bilité, préparations aux exa-
mens. — Se faire inscrire a' 
l'Ecole anglaise de langues et 
de sténo-dactylogr., 6, rue Mar-
gaux, 6, Bordeaux, au 1er étage, 

téno-dactylo, comptabii., 5 fr. 
par mois. 55, cours Pasteur* ■S 

Travaux à Façon 
1 fr. la itgna 

A vis aux propriétaires. — M* 
Combes, ouvrier peintre, rua 

Mondenard, 47, prévient les pro-
priétaires qu'il se met ù leur dis-
position pour tous travaux de 
peinture a la journée ou à l'en-
treprise à des prix très modérés. 

B ijouterie 31, r. Espr.-des-Lois, 
Répar., ventes, ach., échanges 

meay.pet.attelage fer. courses 
S'adr. pl. Ravezie, kiosque. D 

T Irage, agrand. photo p. prof, 
28, rue de la Prévôté, 2S, Bdx, 

ryiravaux mach. à écr.. copies, J_ corresp., circul., duplic, tra° 
duct., 19, r. de Berry, prix mod, 

Tapissière a façon demande 
de l'ouvrage, spécialité d« 

housses. S'adresser 72, rue Jcx 
seph-de-Carayon Latour. Bordx:, 

Tapissier décorateur à façon< 
Sommiers neufs et réparât., 

sièges, tentures, matelas, démé-
nagements, etc. Marcel Faure( 
tapissier, 29, rue Dauphine, Bdx. 

Perdus m Trouvas 
1 fr. la lif-na 

O ublié par nounou, fent--« Quin-
conces, timb10 arg. grav. Rap, 

2 bis, place Richelieu. Récomp, 

P erdu chat jaune, maigre. Pré-
venir ou rapp. 35, r. Delurbe. 

Perdu portefeuille, 140 fr. en 
papier. Rapp. 12, chem. des 

Orangers, M. Bacout. Bonne réc< 

jerdu lundi soir, chien labrl 
muselé. Ram.221,r.d'Arès.Réc* 

P erdu mercredi 3 mai, après-
midi, de la rue Lecocq. par 1* 

rue Frères-Bonie, au centre ville, 
bracelet-gourmette en or lîap» 
porter BUT. Jaal. JBorui. rêcouûx 



T.fl prjvrrr OTBONTIT! 

Petite Correspondance 

QUESTIONS MILITAIRES 
— Un vitrier 21. — Trois blessures reçues en 

ïneme temps ne donnent droit qu'à un seul 
çheTron sur le bras droit. 

— II. R., 9. — L Oui, vous pouvez faire une 
ttomarGhe à votre commandant de dépôt. — 
8. Ecrirez au colonel ou au commandant du 
dépôt au régiment de votre fnV; ou do pré-
férence n. son capitaine. 

— C. lî. B. — La classe 87 sera probable-
ïïient appelée, niais il n'en est pas encore 
gueatfon. 11 faut attendre les événements. 

— Bastide, chemin de LauzaC, T. — Vous 
p'avez qu'à demander a rejoindre votre dépôt 
et à être versé dans une compagnie du 18e 
escadron du train. 

— G. de M.'a Paris. — 1. Oui. — 2. Oui. — 3. Le 
recrutement fera le nécessaire. — 4. A. Paris, 
si vous voulez, au recrutement. 

— Piquey, classe 1806. blessure, J. M. — L'al-
location peut être maintenue à votre femme. 
Demandez a la mairie. 

— D. P., 231. — Qu'il se présente à la place 
de Bordeaux, avec son titre rte réforme et «on 
livret individuel, 

— L. P., rue de Cursol. — Ce soldat occupe 
nu emploi de son régiment. C'est le colonel 
qui peut modifier sa situation. 

— Talence, t.. B. — Ecrivez à M. le Ministre 
de la guerre, rue Hainl-liominique, à Paris. 

— Salnte-Mfirle-de-dosse, boulanger, 33 ans, 
T.. M — Votre mari doit faire une demande 
â ses chefs, en Joignant un certificat du mai-
re, mais il paraît bien jeune pour obtenir 
le Bursls. 

— Classe 1888. C. L. .Salllet. — Demande au 
chef de corps. Le salaire est de 4 fr. 50 à 5 
fr. par jour. 

— Auxiliaire 90, Stéph. A. — La date de 
l'appel des auxiliaires do la classe 90 n'est 
pas encore fixée. 

— Stéphen, Saint-Palais. — Rien ne s'oppose 
à ce que vous obteniez l'allocation. Faites 
une demande à la mairie. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant ter .questions 
militaires t, doivent tire adressées au Planton 
du Général, d la « Petite Gironde •. 8. ru* de 
Chcuerus. Bordeaux 

ne fuma que le Ni 

HA VI 
4 départs par mois. 

FRET 
STEÂSVïSMîP LSfJE 

pour Conditions et Renseignements. 

S'adresser à SILVEGAIL 
33, Boulevard Haussmann, Paris. 

Time Charters, Achat, Vente 
de Steamers et Voiliers. 

S i g" Tcoulêmcnt., ProsUtîte.CjstHtv, 
Sfc QUERISOft SUREpwii 

Lo flic.4 L f. BLANC. Ph1™» NARBOflNE n toutes i liaruiexleJ 

m..lZ>- *ïfilo Rougaurr, Bldcs précoces. 
VMacl: Masque et Tache, de Kou^uv. 

r, V> Flocon: e fr. ---»>» 
*Htr 

±"f* PARIS, lV»°£l 

I^AiWii^E électrique 
13.33 FOCHB 

Type officier, ^rantl pouvoir écinlranl 6' 25 
PII.IÎ «le rechange 
Envol f™ contre mandat : A. VUlntte, 

Dans les Magasins de la Petite Glroncfo : 

CRUELLES AMOURS 
ROMAN 

Par René D ANJOU 
Ce ti 68 beau Roman forme un gros Volumo 

de plus de SOO Pages 
Pr'x : centimes 

Envoi franco contre mandat poste de 
1 fr 20 adressé au Directeur de la Petite 
Gironde 8 rue de .everus a Bordeaux. 

Ce Directeur . Marcel GOUNOUILHOU 
L» Gérant* George» BOUCHON. 

oorueaus 
,..?*. 1 imprimerie GOUMOU1LKOD 
y&l rue Guinuda. IL 

' Machine" rr>'»tw»« M*Hno«t 

AUTREFOIS. — Pour se préserver des) 
rhumes, toux, bronchites, on prenait man-
teaux, cache-nez, châles, couvertures, para-
pluies, etc. 

AUJOURD'HUI. — Il sulfit de prendre du 
Goudron-Guyot. 

L'usage du Goudron-Uuyot, pris à tous les repas, à la 
dose d'une cuillerée à café par verre d'eau, suflit, en effet, 
pour faire disparaître en peu de temps le rhume le plus 
opiniâtre et la bronchite la plus invétérée. On arrive même 
parfois à enrayer et h guérir la phtisie bien déclarée, car 
le goudron arrête la décomposition des tubercules du pou-
mon, en tuant les mauvais microbes, causes de cette décom-
position. 

Si l'on veut vous vendre tel ou tel produit au lieu du véri-
lab' Goudron-Guyot, méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est 
absolument nécessaire, pour obtenir la guérison de vos 
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et a {orliori 
de l'asthme et de la phtisie, de bien demander dans les 
pharmacies le véritable Goudron-Guyot. 

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'étiquette; celle du 
véritable Goudron-Guyot porte le nom de Guyot imprimé 
en gros caractères et sa signature en trois couleurs : violet, 
vert, rouge, et en biais, ainsi que l'adresse : Maison 
FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

Prix du Goudron Guyot : 2 francs le flacon. 
Le traitement revient à 10 centimes par jour — et guérit. 
P. S. Les personnes qui ne peuvent se faire au goût de 

l'eau de goudron pourront remplacer son usage par celui 
des Capsules-Guyot au goudron de Norvège de pin maritime 
pur, en prenant deux ou trois capsules à chaque repas. 
Elles obtiendront ainsi les mêmes effets salutaires et une 
guérison aussi certaine. Prix du flacon : 2 tr. 50. 

C H 9% a™ a i 1 La Maison FRERE, 19, rue Jacob, 
M iUPlSIli "L? Paris, envoie à titre gracieux et franco 

par îa poste, un flacon échantillon de Goudron-GUYOT ou 
de Capsuîes-GUYOT, à toute personne qui lui en fait la de-
mande de la part de la Petite Gironde. 

publie, cette semaine, un n" spécial (0 fr. 25) 
consacré à l'Arme éminemment Française 

(15 pages de dessin», 8 pages en couleurs) 

signées des maîtres du crayon : 

FABIANO, ÏRIBE, LEGRAIN, VILLEMOT, etc. 

Une fantaisie de MAC ORLAN et uns 
Chanson-marche de VERNAELDE 

m 

f Collection complète de La Baïonnette \ 
\ en 3 volumes cartonnés. Le volume : 4 fr. i 
\ „ ....„.«..._._..-' 

L'ÉDITION FRANÇAIS» ILLUSIIIÉS, JO, Rue de Provence 

La Baïonnette est en vente dans les Magasins et Dépôts de la Telite Gironde. 

ACHAT DE COUPONS AUTRICHIENS, BELGES, BRESILIENS, iULM-P'PIIiGS 
ET TOUS TITRES DIFFICU^^NT KEGOCIABLES - REGNIEZ, 7, RUE L.AFFlTTfc, PARIS 

Guôrtaon prompte, radicale, discrète et agréable 
sans privations ni injections dés 

ALADJES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boîle : 4t francs franco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie SIiOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépots à Bordeaux : P"» Bousquet, 8. r. Sle-Catherine; P"» Si-Projet, 93, r. 
Ste-Calherinc P>>'« Arbez. Si. pl. Aquitaine, et i1" lesb" P*'" de la région. 
A Rochelorl : OUivier, Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102. 

Vente de Papiers 
Le mardi 11 juillet 1916, à 

10 heures, à l'Hôtel des Postes de 
Bordeaux, il sera procédé à l'ad-
judication sur soumission ca-
chetée de 

25,000 KILOS environ de vieux 
papiers hors de service et des 
tinés au pilon. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Enlèvement dans la quinzaine. 
Pour plus amples renseigne-

ments, consulter l'affiche et le 
cahier des charges déposé au 
Bureau des Domaines. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

SMIC 

par l'analyse chimique que 

OrûffiÉ&iô LamMoîte Frères 
rendus jadis par les Boches sous le 
nom d'Urotropine, est SIX roza 
,plus efficace que le meilleur dos 
remèdaa offerts aux rhumatisants, 
aux goutteux, â tous ceux qui 
souffrent du lumbago, de la gravelle, 
do l'Eczéma et toutes las maladies 
qui relèvent de la diathèse urique. 

L'Orométlne LamMoîîe Frères 
dissout les urates.lesoxalates et tous les 
sédiments comme par enchantement. 

2*50 L'ÉTUI 
s de 50 COMPRIMÉS \ 

dans toutes les 
— Pharmacies 

BUREAU DES DOMAINES 
DE BîUVE 

Vente de Vieux Papiers 
Le mercredi 12 juillet 1910, à 

.11 heures, il sera procédé par le 
Receveur des Domaines, au col-
lège de Brive, dans une salie 
ayant son entrée faubourg Ey-
rolles, à la vente aux enchères, 
en un seul lot, à la charge de 
mise au pilon, de 22,500 KILO-
GRAMMES ENVIRON DE VIEUX 
PAPIERS ET REGISTRES pro-
venant des archives des diver-
ses administrations publiques 
du département de la Corrèze. 

Paiement comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

MARGERIE. 

CHARRETIER ET u: 
demandés 9, rue Dom-Devieune. 

A VENDRE : l^x^â 
serrure libournalse. S'adresser 
7, rue des Fontaines, Libourne. 

Â HENDRE meuble . bibliolhèq. 
w état neuf. Pr. adr. journ. 

PNEUMATIQUES. - Toutes les 
marques aux meilleures con-

ditions ch. Milochau, 92, r. Porte-
DijeauxetM,r.Delurbe.Gros,v,gros 

Q&L 
j 2f80eLesï,I.E.RONDEPlERRE,PhI^APRÉMERv(ÎIièm)-

80 
CIDR: 

: ViriS ( LES 
CS DUES (MEILLEURS 
88, quai Paludate, Bordeaux. 

VIN EXTRA l'h' '£?,r.Peyronnet 0jyrii. 
CB. fSajsea Mirtaïf ou «• 

toutes 
qualités. 

jfgP FIN TAULE, 185 fr. la bque 
»2t.St=o domic, tous droits com 
pris.. Ecr. Mire. 'As. Havas, Bx. 

G IDIiii Normandie pur lus, très 
loux, au, au chai l'h» U tr. 

Baiobert r François-SourdU. Bx 

O U DE.Vî. voiture enf état neuf, 
13 noire ou bleue. Adr. bur. Jl. 

g M taoieuy élect. oec. 2 IIP, 220 
r» ï«v., bobine triph. av. rhéos-
tat. Sentuc, boulang., Arcachon. 

AFFAIRES EXCEP ÎIONNELL ES 

B SSî-Rest., 7 chaiïib. meublées, 
Mil 12,000' bén. net l'an, 12,000'. 

^ EPICERIE 
4,000 f. Ag. Tourny, i, v. Iluguerio 

B ARRIQUES NEUVES, bois d'A-
mérique, façon bordelaise et 

façon Médoc à vendre, fabrica-
tion irréprochable. Prix modé-
rés Ec. DELAIS, Agence Havas. 

S Sjjl© acheteur pressoir complet 
USO vis do 10 à .12, en bon 

état. Ecrire avec renseignements 
château Monbeusquet, à Saint-
Sulpice-Faleyrens (Gironde). 

A SAISIR, p. cause départ, Jo-
lie maison moderne, (i pièces, 

salle de bains, baignoire, lava-
bo, 2 chamb. bonne, 2 water-cl 
eau, gaz, élect., cave, grenier, 
Jardin devant et derrière, por-
tai' et entr serv., 1,330 f. On fer' 
réduct. en céd. suite bail. Ad. Jl. 

ARCACHON. Cause départ, com" 
de luxe il vendre avec 4,000 f. 

Ecr. Deluret, H, av. Gambetta. 

Â VPNilg}? Portails ferrés VCNUnC (Hat neuf: 3m20x 
2m30, 2 vantaux; autre, 1 vantail, 
3"»xl»02. Rue Malbec, 54-60. 

PIANO à v., départ, 35, r. Belfort. 

soumis aux nouvel-
les obligations mili-

taires susceptibles de travailler 
dans usines de guerre et non 
encore appelés sont embauchés 
immédiatement à Dyle et Baca-
lan, 5, rue Achard, Bordeaux: 
tourneurs, ajusteurs, outilleurs, 
serruriers, forgerons, chaudron-
niers chauffeurs, chaufl'ourniors, 
etc.. etc. 

BELGES! 

0 M CHERCHE pour août appart. 
sa meublé, 2 grands lits, jardin 

ombrages, env. Bordeaux, prox. 
tr- m. Fer. Georgeot, Ag. Havas. 

Etude de M» Daniel BASTARDIE, 
huissier à Ste-Foy-la-Grande. 

Vente aux Enchères publiques 
APRÈS DÉCÈS 

Le dimanche 9 juillet I9IG, à 
treize heures et demie, et autres 
dimanches, s'il y a lieu, à Lavo-
cat, commune de Pineuilh, can-
ton de Sainte-Foy-la-Grande (Gi-
ronde), il sera vendu par le mi-
nistère de Mo Daniel BASTAR-
DIE : 

4 hectolitres 50 litres environ 
vin rouge année 1904. 

4 hectolitres 50 litres environ 
vin rouge année 1911. 

4 hectolitres 50 litres environ 
vin rouge année 1915. 

375 bouteilles vins rouge et 
blanc vieux diverses années. 

Barriques et demies-barriques 
vides, deux robinets cuivre, etc. 

Une petite jument robe noire. 
12 ans environ. 

Une voiture (dit fourragère). 
Une voiture anglaise. 
Une voiture (dit Duc). 
2 paires harnais, parapluies de 

voiture, etc. 
Mobiliers divers. 
Beaux tableaux peinture tou-

tes dimensions et sujets divers. 
Signés: Antoine Guy, Lacroix et 
L. Gagneau. 

Plusieurs objets bronze tels 
que : Statue, potiche, brûle par-
fum, etc. 

Lits complets style Louis XV, 
armoire à glace Louis XV, fau-
teuils, canapés et chaises style 
Louis XV, lavabos charrlot,'conf-
onde empire, bibliothèque, bu-
reau adoucin, salle à manger 
complète style Louis XIII, table 
de nuit style Louis XV, potiche 
japonaise, vaisselle ancienne, gla-
ces style Louis XV, plats étaln, 
plusieurs objets argenterie, gar-
nitures de cheminées cuivre et 
bronze, devants de foyer com-
plets cuivre style Louis XIII, bai-
gnoire, chauffe-baignoire cuivre, 
descentes de lit, tapis, table, 
banc et chaises de jardin et 
beaucoup d'autres objets, etc. 

N. B. On suivra pour la vente 
autant que possible l'ordre de 
l'insertion. 

On visitera lo dimanche 9 Juil-
let, de 9 heures à 11 heures. 

Pour Insertion: 
D. BASTARDIE. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 
Gare de Bordeaux • Etat R. D. 

(petite vitesse) 

Venie aux Enciisres publiques 
lundi 3 juillet, à 9 heures préci 
ses et 14 heures, comprenant: 

Gr tins divers, 3,000 kilos co, 
ton, laine, étoupes, poil, peaux 
de mouton, de lapin, peaux sa-
lées, fûts huile et produits chi-
miques divers, SULFATE Dfc 
CUIVRE, vélos, bougies, conser-
ves, café vert, tissus, linge, ef-
fets et divers. 

Me DUVAL, commissaire-prisr. 
Au comptant, 5 % en sus. 

AVIS 
MM. les réceptionnaires de mar-

chandises par Vapeur anglais 
« VASCO », venant d'Arkhangel 
et arrivé à Pauillac le 28 juin 
sont priés de se faire connaître 
de suite chez MM. Thomas, Trapp 
et Sons, 36, q. des Charirons. Bx. 

vËÏTE AUXIIGHSES 
«le § chevaux 

Le mardi 11 juillet 191C, à 2 h. 
après-midi, place des Casernes, 
à Libourne. vente de 3 chevaux 
et 5 juments réformés des dra-
gons Droit de préférence réser-
vé aux agriculteurs munis du 
certificat prescrit. 

Achat et Vente de Titres 
Paiement de Coupons 

AVANCES SUR TOUS TITRES 
And.-é, 10, place Puy-Paulin, 

Visible de 5 à 7 heures. 

■ U|Q MM, les porteurs des con-
HVlW naissements à ordre pour 
les alcools et. rhums arrivés par 
S/S «RAWSON» sont informés 
que. sans être tenu de faire as-
surer contre l'incendie les mar-
chandises dont il est consigna-
taire d'office, et dans une idée de 
précaution, M. Edmond Moussié 
a cherché à soigner les assu-
rances. 

Toutes les démarches qui ont 
été faites sont demeurées vaines, 
les C1'* se refusant à couvrir le 
risque. A toutes fins utiles, il 
est donc rappelé aux porteurs 
des dits connaissements que les 
marchandises sont et demeurent 
fi leurs frais, risques et périls 
dans l'entrepôt-cale de MM. les 
Fils d'Henrv BITALY. 

CYCLES CLÉMENT 
P. CASTEX. 405. M de Caudéran. Bs 

■ÏTsein© Xu^&.'E'jaL.sSîTJE! 
■Teinturerie, S, r. Lescure, Bx, 
demi livreurs ouvr. cl manœuvres. 

mm connaissant bien 
douane et régie 

DEMANDE chez Seignouret frè-
res, 82, rue Mandron, Bordeaux. 

D EMANDE contremaître char-
pentier-menuisier pour diri-

ger atelier avec outillage mé-
canique, et des ouvriers char-
pentiers. Se présenter chez M, 
RIFFAUD, barrière la Bcnauge. 

Gamionn.'tfjo, transports, livrais. 
marchs=», excursions par autos 

ville, campagne, sont demandés. 
Orangé, 49, r de la Franchise. 

Û &8 ACHETERAIT reconnaissan-
««ce ou bicyclettes homme et 

femme, 17, cours de Bayonne. 

,A IJE.NDRE camion nPerless» 
" » 1/5 tonnes, état neuf. Ad. jl. 

HUILE D'OLIVE 
douce, vierge, gar. pure, lr« qua-
lité, postal 10 lit. f<» votre gare 
au reçu mand. 20'50ou c"e remb. 
2K50. Ech. 0 f. 60, et 5 lit. 12 f. Mu» 
Alaurin Ciuq Avenues Marseille. 

FRAMBOISINE, délicieuse bols-
son hygiénique rouge végét , 

parfum natur., 10 c. le lit. Echo» 
pour 4 Ht. f<» poste contre 75 e. T. 
Noirot et Ci». Distille, à Nancy. 

i^ÊBEOilM m^anTvalfe S 
prlété située sur le bord du bas-
sin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air 1e 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

A VENDUE 
lo MACHINE à imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl, for-
mat lU-l4a: 

SoMACIHNt. a plier les jour 
uaux el brochures, système Cas-
Ion, quadruple colombier. 

S'adresser ô M. A. Vlllatte a 
Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

A VENDRE S fy?cV 
Y. O.. à billes, modèle 1914 GCtll-
lic-t d'Auxerro, volants 1 m. 10, 
chem.n de fer 10 mètres, grilla-
ge rapide, état de neuf, avec 
transmission li mètres et volant. 
Ecrire v™ Durand et Fils, Mont-
pont-sur-l'Isle (Dordogne). 

ftottcetjraiis.Quimanâ, /hirc/ (L.-et G.) 

O uvrier boulanger demdé par 
M.Soubran.Capbre ton (Landes) 

DEMANDE homme sachant 
conduire cheval 74,r.Menuls. 

de Maladies Intérieures, Metrita, Fibrome, Hémor-
ragies, Suiie9 de Couches, Ovnrttes, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc. 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé des 
milliers de malheureuses condamnées à un martyre 
perpétuel, un remède simple et facile, qui vous gué-
rira sûr°inerit. sans poisons ni opérations, c'est la 

FEMMES qui SOUFFREZ, aunez-vuus essayé tous 
les traitements sans résultat, que vous n'avez pas lo 
droit de désespérer, et vous devez 
sans plus tarder faire une cure avec 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY. 

Exiger ca portrait. 

BEL'MBÏ Abu 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES qui SOUFFREZ de Rè-
gles Irrégulières, accompagnées de 
douleurs dans le ventre et les reins; de Migraines, de 
Maux d'Estomac, de Constipation, Vertiges. Etourdis-
sements. Varices, Hémorroïdes etc. 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, 
Vapeurs et tous les accidents du RETOUR D'AGE, 
faites usage de la 

qui vous guérira sûrement. 
Le flacon, 4 francs dans toutes Pharmacies, 4 fr 60 

franco. Les S flacons, 12 francs franco contre mandat-
poste adressé Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

GUERISON OËFiNiTiVB 
SERIEUSE 

Sans rechuto possible 
ra? ut COMPRIMÉS de C1BER1 
606 ahsorbable sans piqûrs 

ïraitament facile et discret même en voyage 
La boîte do 40 comprimés 6 f'. franco contre mandat ■» 

A'OHS n'expédions pat contre remboursement 
Pharmacie GIBERf 19. rue d'Aubaan» — MARSEILLE 

Dépôt & Bordeaux, Ph" Roussel, 1, place Saint-Projet. 

Une Banque Anglaise administrée selon les principes Anglais. 

LLOYDS BANK (FRANCE) 

23, ALLEES DE CHARTRES, BORDEAUX, 

Affaires de banque en général. 
Monnaies étrangères et transferts. 

AGENTS A LONDRES: LLOYDS BANK LIMITED. 

10, rue Margsux, 10, Bordeaux 
Syphilis, Blennorragie, Méiriîes, Rétrécissements 

. . j .... - - ,-. Li OiiUri'itU. iur'iiei-ISi,iîA.-# 
l C par ia jn«u»odo ABSOLUMENT VBô&rAl.i. 

MflMTOrÇ rt« précision, marchant 8 JOURS- Métal, I ni 
IIIU i a I SILO Ar»., 25 'r. Garanties 5 an». F" contre mandat |Q 
HORLOGERIE DE LA MARINE. 31, rue Esprit-de.-Lois, Bordx. 

VOIE& UHINAIRES. - La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de SîOtî. Clinique Wassermann, 
rue Vital-Caries. 28, H'IKDÎSAUX. Ouirison en une 
sianct ries Rétrécissements el des > roulement*. 

a \f Q O 1 1 § ©os 
I ¥ HB B I M HTi Contrôle de la Guérison 
y a a a a a feu a %sP par r ANALYSE du SANG, 

Kens«jgnemcnts gratuits par coiTcspondanca sans marque extérieure. 

" Institut Sérothorapique du Sud-Ouest 
'nln «2fetê»9iSl2' Cours Intendance, BORDEAUX DISCRÊTIQ8 

O U DEM. dame p. Bur., début t ECONOMISEZ en faisant ré-
»«30 f,, commise p. teinturerie. ! £ parer vos machines il écrire. 

Agence Tourny, 4, r. Iluffueric. ' calculer, réparations garanties, 
 . Inter-Ofûce, 52, allées de Tourny. 

ON 11EM. de suite dame ou hom-
me voyageur p. articles de 

Paris. S'ad. 2o, r. des Ayres, Bx. 

S'ACHETE l'OUÏ : meuble, plu-
o me, laine, zinc, cuivre, bicy-
clette, machine à coudre.grenier, 
etc. MASSEZ. 26, cours Cicé. Bx. 

TOHPbDO, 2 pl., 0 IIP. moteur 
Dion, carbur. Claudel, magné 

to Bosch, bonne occasion, à ven-
dre 1,500 fr.. 77, rue Lecocq, Bx. 

«Du demande à louer un appar-
tement meublé, 4 chambres avec 
salon salle à manger, salle de 
bau'3 moderne avec cuisine, 2 
chambres bonne et chauffage 
central. Ecrire propositions à 
M. Mendiendo, hôtel Chapon fin. 

rso <;u.v\i>r. tu- fin i 
IL H TU CilAMUUii ineu 

blé - dans maison très honorable, 
ÂLOUER 

JEUNE CHIEN COCKElt. 
17, cours de Bayonne, Ux. 

fl U loconiuliilc WEVLEH Kl-
rt W'. tUIEMONT 10/18 HP, à re-
tour de flamme. Adr. PONSA 
frères, Louvie-Juzon (Bass.-Pyr.) 

PERptl dimanche, Pessac. sac 
dame cuir noir conten' 3S5 fr. 

environ, boîte poudre argent, 
lni« L. C, bourse simili noir cl 
passeport Angleterre. Pr~° rapp. 
MU» Usa Chaufouricr, HG, rue 
l'Eglise-Saint-Seurin. Récoinp". 

>. 


